
  

 

 

par:tuberculose en:1983,- que. map.’

porte 16‘builetin:dé septembre de
l'Association ‘antitubereuleuse.
Ce n’ést‘qu’une‘page de chiffres,

mais :coñrbjen“éloquente, et combien|i
triste aussi! Alors que la moyenne

des décès par tout le pays est de 64
par 100,000 âmes;

tient’ le premier rang ‘avec une

njoyerine de 98 décès. La Nouvelle-

Ecosse suit avec 91 décès, le Nou-
veau-Brunswick avec 83, Ulle du

Prince Edouard ‘avec 80, et la Co-

lonibie Britannique avec 76. Les
provinces les: moins affectées sont

la Saskatchewan avec 81 décès ot
l'Ontario avec 41.

On remarquera sans doute que
les régions continentales sont plus
saines que les régions maritimes.
Rien que de normal en cette consta-

tation. Mais il reste tout de même

que notre province, de dlimat moyen,

mi-continentale et mi-maritime, est
encore la”plus mal partagée, et la
moins protégée...

Loin de moi la pensée de faire

des reproches aux autorités du ser-

vice d'hygiène préventive. Ce servi-

ce est très actif et son travail d’an-
née en année produit des résultats

importants. Ce qui fait que nous

sommes au sommet de la liste noire,

c’est que nous sommes en retard,

et c’est aussi que notre population

est moins éclairée sur les dangers

de la tuberculose.
I] est étonnant de voir quelle in-

souciance règne dans tous les mi-

lieux, même ceux qui devraient don-

ner l'exemple. Je connais un vieïl-

notre province

précautions élémentaires qui ‘empê-
ichersient la contamination: if.
l'entendre, il n’y a pas de danger!
D'ailleurs,où a-t-il pris ‘ça’”’ lui-mê-

me? Ce fut un:‘pur accident,‘car sr
famille avait toujours été saine. E:
ainsi de suite.

‘Ce cas n’est pas unique, malheu-
reusement.

T1 faut donc répandre à profusion

les notions d'hygiène préventive. Les
médecins et les gardes du service
régional d'hygiène font leur devoir:

les familles et les familliers des ma-
lades sont prévenus des dangers de

contamination. Mais il faudrait que

tous ceux qui sont chargés de l’édu-

cation de l'enfance et de la jeunesse
fussent moins ménagers de leurs

avertissements et de leurs conseils

en cette matière. Il s’agit d’ins-
truire la génération qui monte, de

lui épargner des imprudences mor-

telles, de lui montrer les dangers

de l'insouciance. C’est justement

cette insouciance qui cause tant de
ravages dans nos rangs. On n'a

pas la prudence de se bien vétir,

on n'attache pas la moindre impor-

tance aux refroidissements, aux

rhumes persistants, on ne s'inquidte
pas de la maïpropreté du corps ou

des vêtements, on tolère des foyers

d'infection à portée des habitations,

etc.
II faut répéter que la lutte contre

la tuberculose est avant tout une

campagne d’éducation qui doit at-

teindre toutes les classes de la so-

ciété, et principalement l'enfance et la jeunesse.

Où les murs ont
des oreilles

L'entrée récente des Soviets à la

Société des Nations a surpris l’uni
vers, Il y avait de quoi! Les bol-

cheviks, qui ont fait table rase des

règles morales de la civilisation,
prennent place au sein d’une Ligue

des nations de l'univers dont le but
est de maintenir l’ordre et la paix.

Quels que soient les échees et les

insuffisances de la Société des Na-

tions, l'entrée des brigands de Mos-

cou dans cet aréopage est un scan-
dale stupéfiant. Clest l'admission
du loup dans la bergerie, ni plus ni

moins! Il se peut que les “lois” de
l'équilibre européenaient incité ce

pauvre Barthou à chercher du côté

de Moscou des compensations qui

lui étaient refusées ailleurs. Mais

rien ne justifiait l’introduction à
Genève de la. Révolution intégrale.

Un journalisté européen définis-

sait la Russie des Soviets ‘le pays

où l’on trouve un policier sur huit

habitants”. Rien ne donne, comme

cette définition édifiante, l'idée de

cet enfer social,

Un des mauvais côtés du tsaris-

me — qui n’en manquait pas — était

l’existence de cette police secrète

et malfaisante qu’on appelait l’OK-

hrana.  Peuplée d’agents, provoca-
teurs, cette organisation s’est ren-

due coupable d’ignominies inquali-

fiables. I! a fallu la Tchéka et en-

suite le Guépéou pour faire oublier
les crimes de l’Okhrana. Car on

peut dire que les crimes de la po-

lice tsariste ont été décuplés par
la police bolchevique.

La Russie des Soviets est un pays

-de délateurs, de “mouchards”. Et

le pouvoir ne se maintient que par

la délation qui livre aux bourreaux

tous ceux qui sont soupçonnés de

quelque sentiment d’opposition. La

délation est encouragée, sollicitée,

glorifiée. On pourrait citer des
exemples odieux de délations portées
contre un père par ses enfants, par

un frère contre son frère, Person-

-ne n'est en sécurité là-bas. L'ami qui
“Cause avec vous ce soir peut aller

“: Nous/dénoncer au Guépéou. en sor-

hitlérienne, =sous

contre le bol-
: chévieme,‘mais en réalité pour des

‘Faisons de politique . intérieure, a|.
5 constitué dle” aussi, une. police se;

crite, la “Gestapo”, dont les ‘agents
pullulent, et doit. Je premier exploit|
le quelque. ‘envérgure’a été l'héca-

tormibe *dti -80 “Juin “dernier.

ne08 :
“Ja Quisetapublié en août
st septembre un récit de voyage de
Mauries, Lartouy er Mandehourie

us appiendde tes pays loins
himalssurtout parce: qu'il nous

| révèle les haüts faitsde ‘olice
“étood, contréas.ecumises au apon.
Les:‘ivahtiires. de ee: voyage 5

desis dé toutes les Toide

ouriffartes. ‘Son’ ‘sburries
valent et Joiarrive

Partout.

n Allemagne 1lès: murs ont.bodes)

. p'empresseton
police japonaise, sonter 

toujours en retard: mais il avait

encore à subir les fugues de ses

bagages qui s’égaraient réguliére-

ment; il avait à soutenir des inter-

rogatoires fastidieux et répétés à

propos de tout et de rien; aucune in-

timité possible, quelque garçon japo-

nais ouvrant sa porte (dépourvue de

serrure, naturellement) dix fois par
heure: impossible de tenir une con-

versation sans sentir un tiers inté-
ressé; et ainsi de suite. On étouffe

à lire ce récit insupportable. Cet

espionnage répond sans doute en

Extrême-Orient à l’espionnage rus-

se dont on ne saurait trop médire.

Mais on peut compter qu’il doit être

intolérable pour un étranger. Nous

fera-t-on croire que nos missionnai-

res canadiens de Mandchourie n‘en

souffrent pas? Le brigand chinois

a disparu: le mouchard japonais l’a

remplacé et n’a pas plus de serupu-

le. Le moustique a fait place à Ja

punaise: ce n’est pas un progrès!

L'ACTION CONSERVATRICE
:Nous venonsderecevoir le pre-

mier numéro d’un nouvel hebdoma-
daire de langue française qui se pré-
sente fièrement, comme le déclare
sa distinguée fondatrice, Madame
Madeleine Gleason-Huguenin, fem-
me de lettres bien connue, sous ses
vraies couleurs, ‘(L'ACTION CON-
SERVATRICE"”.

Politique et littéraire, d’une belle
tenue typographique, le nouvel orga-
ne semble devoir apporter à la dis-
cussion des questions publiques la
modération et la distinction de lan-
gage qui devraient toujours les ca-
ractériser, et que nous attendons
d’ailleurs de la sagesse d’une direc-
tion féminine.
Nous lui souhaitons cordialement.

bienvenue et longue carrière.

“FRANC-PARLEUR”
Le premier numéro du nouveau

“Franc-Parleur” paraîtra le 3 no-
yembre. I] sera sous Ta direction de

Raoul Renault.
M “Franc-Parleur” sera mun
journal libre, de combat et decriti-
que. Ses colonnes seront largement
ouvertes à toutés les opinions, à tou-
tes les critiques constructives, à
toutes les justes revenidications.
Pour renseignements . s’adresser

au Directeur, 130, rue Sant-Josept,
Québec. Téléphone 4-4802.

LEREGLEMENT

Les.; contribuablesvoudront.bien [
he pas oublierque c'estTundiat mar

Aj'

 

 

i ndin, délégué: de la France aux
fêtes deCartier, prononcées à Qué-

|beé, de 27 août, au ‘banquet offert|
ar le gouvernement de-laprovin- Le

“Nous nous indinions hier devant
a Croix de Gaspé. et nous voici. ce

-Air dans les murs de Québec. Si

quelqu'un:pouvait douter,chez nous,

américains, “qu’il vienne “rebremper
sa foi sur ces rivages.

“Vous me pardonnerez si le sou-
venir me hante de ce monolithe de

s’y
déroula. pu n’évoque point seulement

la réconciliation :humaine, éloquem-

ment attestée par la présence re-
cueillie de deux pleuples naguère

ennemis, désormais associés. Il

'n'évoque pas seulement les desseins

impénétrables de la Providence qui

d'un Cartier, parti vers la tombe,

disgracié par son temps, a fait le

héros historique de la découverte

d’un monde. Il symbolise encore
la puissance de l’idée, l'esprit de

création qui a penmis à l’homme de

bouleverser la terre, de nous offrir
ce que n’avaient pas osé inaugurer

nos pères et d’illuminer notre labeur
quotidien des rayons d’une espéran-

ce toujours brûlante.

“Vous souvient-il de ces mythes

et de ces légendes qui enchantaient

notre enfance et qui enseignaient

notre adolescence? Je n’en <on-

nais pas de plus saisissants que

cette croix de bois qui ressurgit de

pierre après les siècles. Et tandis

que les goélettes se balançaient sur

le golfe, que le vent bruissait dans

les peupliers, que des chants reli-
gieux ou des chansons populaires

fusaient au ciel d’où retombaient

les trois couleurs, nous ne savions

s’il fallait remonter le cours des

sièdles dans l'ancienne France ou

le descendre sur la nouvelle, Ce-

pendant, le symbole de pierre signi-
fiait que les nefs de bois et les mai-

sons de palissades, hier vos précai-

res abris d'inquiétude, s’étaient

élargis et consolidés dans la per-

manence d’un établissement défini-

tif.

“Graces vous soient donc rendues,

Messieurs les Canadiens, de nous

avoir ainsi fortifiés dans notre or-

gueil français. Les paysans de

Gaspé et d’Acadie, comme ceux de

Bretagne et de Normandie, n’ense-

mencent pas leur champ seulement
pour eux. Ils façonnent la terre

des petits-enfants. Les soldats de

Québec rejoignent ceux de Verdun,

puisque les uns et les autres défen-

daient la terre d'une idée,

“La France n’est en effet ani-

mée ni par l’eaprit de conquête ni

par la volonté de domination. S’il

lui est arrivé, remplissant son rôle

d’apôtre de la civilisation, de colo-

niser, alle s’est efforcée d'attirer

tifs et non de les rejeter dans le

néant. La leçon interrompue de

Champlain a été achevée sous d’au-

tres cieux par Lyautey et celle de

Mer Laval par le cardinal Lavige-

rie.
“En “affirmant” l’utilité du Ca-

nada dans l'Amérique du Nord, on

fait autant de crédit aux Français

du Dominion que nos ancêtres les

Normands en firent au peuple an-

glais de Grande-Bretagne. Vous

saurez unir dans vos entreprises hu-

maines le progrès matériel et le

progrès moral. Les jardins sans
fruit sont décevants mais les jar-

dins sans fleurs dessèchent le re-

gard. Nous cueillons aujourd’hui

dans vos parterres la fleur du sou-

venir”.

DECES DE Mme
L.-D. HEROUX

Nous apprenons avec regret la
mort de madame L..D. Héroux, sur-

venue dimanche dernier à Trois-Ri-|;

vières. Madame Héroux était la

mère du R. Père Onésime, du mo-

nastère de la Trappe, de nos esti-

més confrères, M. Omer Héroux,

rédacteur-en-chef du “Devoir”, et
M.. Hector .Héroux, rédacteur-en-

chef du “Nouvelliste”, ot de MM.
Philippe Héroux ‘et Onésime, Hé-

nog plus vives conidoléances.

diprochain,les 20 et 80 obtobre, que|
se ‘tiendra l& votation sur'le réglés|
ent de donversion defa dette.fot,
tatitededa atfndeimatité.
Cette conversion côtaporte une|

économie-:de un et -tièré-pour cent y
ile. montant d'intérêt annuel afdJ

: noûs-espérons que.le,dom:
buses, comprenant Pin
de dimituer nos. charges antrudlles, |

d'etlor..enteglstrer
qué foun"socoiseroieplus5 tucilément

ls.tue”‘qui aches,
Ai, ne. ol 

de la race francaise et. eses destins g

vers la lumiére les peuples primi. |=

roux, comptable et rédacteur apor--
“  |tif‘au “Nouvelliste”:

“}, Nous prions M. LD. Hétoux et
| tous (des membres de sa famile dé
| bien vouloiragréer’Vexpréssion” de

discutées.—

Une journée ide “pensée catho-

que” avait lieu lundi à Trois-Pisto-

les, sous les auspices. de l’Union

Catholique des Cultivateurs et sous

la présidence d'honneur de M. le
chanoine Louïs Côté.
Le programme comportait de

nombreux travaux sur des ques-
tions sociales fort importantes et

la distribution de 180 diplômes

pour les cours-à-domicile de la “Ter-

re de chez nous”. :

La journée débuta par une mes-

se dite par M. l'abbé Alfred Béru-

mé, aumônier de l’U. C. C. M. J’ab-

bé Antoine Gagnon, du Séminaire

de Rimouski, donna le sermon. En

utilisant cette pensée * évangélique

comme texte: ‘Cherchez d’abond le

royaume des cieux et le reste vous

sera donné par surcroît”, le prédica-

teur parla du bonheur. II démon-

tra que le bonheur se trouve dans

l’apostolat. Trop longtemps les

hommes ont cherché le bonheur dans

d"individualisme, alors qu’ils au-

raient dû le chercher dans la joie

de faire du bien aux autres. Par
l'Action catholique, les chrétiens ont

une formule pratique d’aider le pro-

chain, d’améliorer les conditions so-

ciales, de créer une ambiance de

bonheur, L’amour de Dieu et l’a-

mour du prochain, voila le secret

d'être heureux.

Les autres travaux de la journée

ont été donnés comme suit: M. l’ab-
bé Alphonse Belzile sur le “Bien

commun”, le Dr Louis-Philippe Roy

sur la “Presse catholique”, M. Da-

vid Leblond sur la “Pensée catholi-

que”, M. l’inspecteur L’Italien sur

l'“Edugation des jeunes”, M. l’avo-

cat Léon Paradis sur le “Rôle de la

hiérarchie dans l’Action Catholique”.

M. le Chanoine Côté tira les conclu-
sions de la jaurnée.

A l’ouverture de la première sé-

ance, M. Mathias D’Amours, pré-

sident de l’U. C. C., expliqua le sens

et la portée d’une “Journée de pen-
sée catholique”, en insistant sur la

nécessité pour les catholiques de ré-

fléchir sur leur responsabilité so-

ciale. L’on procéda ensuite à la dis-
tribution des diplômes à ceux qui

ont subi avec succès les examens

pour les cours-à-domicile donnés  

 
 

Sous lesauspicesde I'U.C.C.et la présidence d’hon-
-neur du chanoine Louis Côté.—
vaux ~~ Des questions sociales trés importantes

Les orateurs au programme.

DISTRIBUTIONDE 180 DIPLOMES

Nombreux tra-

dans la “Terre de Chez-nous”.

A l’ouverture de la séance de l’a-
près-midi, M. l’abbbé Adphonse Bel-

zile, aumônier diocésain de l’U. C.

C.; explique à son auditoire ce que

c’est que le bien commun. II dé.

montre que l'on doit rechercher le

bien commun, c’est-à-dire l’amélio-

ration des conditions de vie de tout

le monde. Le conférencier donne

des exemples pratiques à l’appui de
sa thèse.

de Dr Louis-Philippe Roy, rédac-

teur 4 "Action Catholique”, prou-

ve ensuite que le journal catholique

est l'arme par excellence pour les
soldats de la grande armée du bien.

1 rélute aussi les principales objec-

tions que l’on apporte contre le

journal 1"*Action Catholique”, puis

il termine en indiquant les meilleu-

res méthodes à prendre pour aider

le journal catholique,

À la séance du soir, M. David Le-

Mond, président du cerde Notre-

Dame des Neiges de VA. C. J. C,,

dit ce que c’est que de penser en ca-

tholique. 11 conclut que celui qui

pense vraiment en catholique agit

aussi en catholique dans sa vie pu-

blique, comme dans sa vie privée.

M. L’Italien, inspecteur régional,

parle ensuite de l'éducation des jeu-

nes au point de vue catholique et

social. Il insiste sur l'importance
d'entraîner les jeunes à l'Action ca-

tholique recommandée si fortement

par le Souverain Pontife et Son E-

minence ls Cardinal Villeneuve.

M. l'avocat Léon Paradis, de la

Rivière-du-Loup, fait voir combien

il est essentiel pour l'armée des apô-

tres laiques d'accepter la direction

de l'autorité religieuse. Le temps

des combats singuliers est passé; ce

sont des combats d'ensemble qu'il

faut mener sous le commandement

de nos évêques.

M, le Chanoine Louis Côté, curé
de Trois-Pistoles termine la jour-

née en rappelant à ses paroissiens

leur devoir d'apostolat, devoir dont

ils peuvent s'acquitter en faisant de

l’Action Catholique, Et l’un des

meilleurs moyens de faire de l’Ae-

tion Catholique c’est de favoriser le

journal catholique, l'arme la plus

efficace pour les combats modernes.

 

 

demptoriste, a bien voulu se rendre

au désir de M. le Curé et des offi-

ciers de la Saint-Vincent de Paul en
acceptant de donner à notre popula-

tion une conférence sur ses mis-

sions de l’Indo-Chine.

Nous lui en sommes sincèrement
reconnaissant et le prions d'accepter

nos remerciements.

Rien. qui pique l'intérêt comme des

récits ‘de missions. Dans ces pays

lointains les moeurs et les. coutumes

sont si pittoresques, si différentes

de nos manières de vivre, que les

moindres détails nous semblent te-

nir du rêve. Et le missionnaire qui

évoque ses souvenirs étale vraiment

sous nos yeux des scènes merveilleu-

ses, un peu à la manière des person-

nages légendaires des Mille et une
Nuits.

Les récits du bon père Fournier
revétent, en l'occurence, un cachet
tout spécial, par le fait qu’il nous
transporte dans les vieilles missions.

de la ‘France, l’Indo-Chine.
Ce bon missionnaire de chez nous

s’est de fait, imposé là, par ses ta-

lents supérieurs, et, tout en évangé-
lisant:les Indiens, il prêcha de nom-
breuses, retraites dans les commu-
nautés françaises implantées tant

en Malaisie qu’en Indo-Chine. Ail-
leurs‘’aussi, les communautés de
Jangü anglaise ont souvent requis 

NOTRE CONFÉRENCIER
Le révérend Père Fournier, ré-. donnera un échantillon de ce savou-

reux langage.

Le révérend Père est un homme

de chez nous. Il est né à Montmagny

et a fait son noviciat à Ste-Anne
de Beaupre.

Nous sommes vraiment privilé-

giés de pouvoir l'entendre. De fait

il doit retourner en novembre pro-

chain, à son poste de mission où

ses supérieurs désirent le voir par-

achever une oeuvre qu’il.a si bien
commencée.

Nous irons donc en foule lui té-

moigner notre reconnaissance et
l’intérêt que suscite le récit de ses

aventures. Les dames patronnes-
ses qui sont encore toute impres-
sionnées de la magnifique retraite

que le bon père vient de leur prêcher
à l’hôpita!, seront d’ailleurs enchan-

tées de l'entendre de nouveau et

d’entrainer à Jeur suite leur entou-
rage.

Et c’est pour les malheureux, pour

les déshérités de notre St-Vincent de

Paul. Soyons généreux comme tou-

jours afin que les rigueurs de la
dure saison soient moins pénibles à

ces pauvres infortunés. En donnant

de notre superflu, en retranchant

même en cela sur nos propres be-

soins, nous prêtons à Dieu qui se

montre dans le pauvre, et nous

nous amassons “des richesses ‘entre

les mains de Dieu”. La St-Vincent de Paul.

2LtBONVIEUXPSE
AVPROFIT DE LA ST-VINCENT DEPAUL

‘pendant que M, Jourdain

 

LE LENDEMAIN |
D'UNE RETRAITE

La retraite des Dames Patronnes-
ses de l'hôpital, préchée par le Ré-

y |vérend Père Fournier, rédemptoris-
te, a obtenu cette année encore, le
plus grand succès.

‘Température idéale, assistance
nombreuse et recueillie, prédicateur

de choix, tout a contribué à nous
laisser de cette retraite le meilleur
souvenir.

Si la dernière journée le soleil

nous a boudées, il n’y paraissait pas
à l’intérieur, tant les fronts rayon-

naient de contentement, de joie
pure,

Ah! qui dira le bonheur sans mé-

lange que procure une retraite bien
faite.

Qui en dira aussi la paix, la dou-

ce paix!!

A 2.30 heures, jeudi, le 18, clôtu-
re de la retraite.

Après le salut du T. S. Sacre-

ment, réunion à la salle de nos as-

semblées,

Notre dévouée présidente, Madame
Horace Cimon, trouve des mots émus

ét charmants pour remercier le Ré-

vérend Pére pédieateur et les Ré-

vérendes Soeurs Supérieure et orga-

nisatrices de la retraite.

Merei, Madame Cimon, d'avoir si!

bien compris nos sentiments et de

les avoir si gentiment exprimés.

Te Père nous donne ensuite une

conférence plus intéressante

sur ses missions d’Indo-Chine.

Nous avions là une occasion uni-
que de nous initier aux douceurs de

la langue annamite, mais le temps

manquait au Père, pressé de retour-

ner chez ses paiens, et à nous, hélas

faut-il le dire, il manquait aussi la

patience.

M. l'aumônier chargé de remer-

cier le distingué conférencier le
fait en termes bien choisis.

Le conseil de l’Association demeu-

re le même pour cette année, sous

la présidence de Madame Cimon.

Cependant, Madame Edgar Levas-

seur, une de nos vice-présidentes, de

St-François-Xavier et Madame Paul

Thibault, secrétaire, ayant, pour des

raisons incontrolables donné leur

démission sont remplacées par Ma-

dame Eugène Michaud de St-Frs.-

Xavier comme vice-présidente et
par Madame Léon Paradis, comme

secrétaire.

des

———————fl.am

SAISON THEATRALE
Grâce à l'initiativede M. T.ucide

Bertrand, propriétaire du théâtre

Princesse, nous avons eu le plaisir

avoir, cet automne, notre petite

saison théätrale. La troupe de co-

médic française, sous la direction

de M, Gil Roland et de Mlle Blanche
Derval, est venue nous donner trois

pièces de son répertoire, “Le Rosai-

re”, “Le Gendre de M. Poirier” et

“Le Voleur de Femmes”.

La troupe est réellement bien ba-

lancée et a rendu les trois pièces à
la satisfaction générale du public

qui s'est rendu avec empressoment

aux trois raprésentations.

“Le Rosaire” spécialement a fait
salle comble. Nous n’avons pu avoir
le plaisir d’y assister, mais on nous

cn a fait beaucoup d’éloge.

Le “Gendre de M. Poirier” com-

mence un peu trop à dater. Bien

des allusions qui, à l'époque de l’em-

pire, devaient, soulever forces ap-

plaudissements, ont perdu de leur

sel, et le jeu des acteurs nous a pa-

ru parfois languissant. Notons ce-

nous a

campé, dans son personage de M.

Poirier, un bourgeois Louis-Philippe

d’excellent style el qui câdrait bien

avec l’ambianee de la pièce.

“Le Voleur de Fommes” (ou plu-

tot La Menace, si nous ne nous
trompons), de Bernstein, fut enle-

vée avec brio. Les acteurs sem-

blaient tous dans leur élément et ont

rendu leurs rôles avec beaucoup de

naturel et de talent. I! n’y avait
vraiment pas de faiblesses à signa-

ler.
Nous remercions M. Bertrand de

nous avoir procuré cette occasion de

goûter ainsi quelque peu aux en-
chantements de la scène française,

et nous l’invitons À continuer dans

ses bonnes traditions.

nse
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Le meilleur moment pour net
toyer les jardins et détruire les in-
sectes est la dernière quinzaine d’oc-
tobre. La Division de d’entomolo-
gie du Ministère fédéral de l'Agri-
culture, recommande de brûler tou-
tes les fouilles,les déchets, les mau-
vaises herbes, les fruits fombés et

i {les autresJmatériaux. après les a-
voit. ritel is de-labourer of de
voirPapepro‘aforidément. Les
elôtures, les tonnetles et les . treil-
lisdevraient être. bros avec un.
balai à mais.

vous: voulez plac | téareat
tête d'untroupeau * sang.
Pun troupesu eroisé, byét soin
remier lieu que. ce soit un ani.

ng posedd te Bowrone cet
type ot"encafactères transmissi-

Yoodderr sûrement

put sh

i permet de
Be
a
 

 

de la cité, totale ..

de la cité, totale |.

sinistrés

Montant qui a été prêté:à
la Manufacture
de Meubles

Pavages et trottoirs

Parcs ..

Morin .. ;
Pompe à incendie

prunté pour reprèter

ces dernières dix années.

les 29 et

LE 

Hôtel de Ville, 25 octobre 1984.

STATISTIQUES
SUR LES FINANCES DE LA CITÉ

En 1925, la dette consolidée et flottante

En 1984, la dette consolidée et flottante

Augmentation totale de la dette

Compris dans cette augmentation

Montant qui a été reprêté aux

Augmentation réelle de la dette .. ..

Liste des montants dépensés pour travaux perma-
nents, ete, faits durant lu même période et qui sont com-
pris dans le total de la dette:

Amélioration au système électrique ..

Notre part du Pont St-Ludger

Amélioration à Iécluse du Lac

Ces chiffres démontrent que si nous n'avions pas em-
aux sinistrés et à la Manufacture

de Meubles, de même que si nous nous étions contentés
d'entretien et n'avions fait auctins nouveaux travaux,
notre dette totale aurait baissée considérablement durant

Il ne faut pas perdre de vue non plus, que nous tra-
versons une forte dépression dans les
cinq ans, que la collection est difficile et que nous de-
vons supporter plusieurs =ans-travail.

Dans l'intérêt de la cité nous espérons que chacun
fera son devoir et que les propriétaires se rendront en
hon nombre voter le règlement d’emprunt de conversion,

30 octobre, lundi ct mardi, à l’Hôtel de Ville.

CONSRIL DE

CHS-EUG. DUBE

…. $1,372,625.00

1,540,828.00-

168,203.00

125,000.00

35,000.00 160,000.00

8,203.00

85,000.00
86,000.00
22,200.00
12,900.00

8,000.00
5,000.00.

219,100.00

affaires depuis

VILLE

PAR

Maire.      
Edition française

du rapport annuel
du ministère fédéral

des mines
Le rapport annuel du ministère

des Mines, qui vient de paraître en
français, enregistre une aupmenta-

tion considérable dans la distribu-

tion de ses publications françaises.

Elle a passé de 3,675 exemplaires

en 1932-33 a 10,315 en 1933-34, Les

deux principaux ouvrages publiés

en français au cours de l’année sont:

“L'Amiante chrysotile au Canada”

et “La Prospection au Canada”. Le

premier, rédigé pr le capitaine J.-G.

Ross, gérant de l'Asbestos Corpora-

tion, Limited, traite de l'industrie

canadienne de l'amiante sous tous
ses aspects. L'autre est dû au per-

sonnel technique de la Commission

géologique.

En passant en revue les diverses

sphères de l’activité minière au

cours de l’année, le Dr Camsell, sous-
ministre des Mines, signale une aug-

mentation marquée dans la valeur
des exportations de bas métaux au
Royaume-Uni, un facteur qu’il at-

tribut aux accords conclus à Otta-

wa en 1932 lors de la Conférence

économique impériale et à la repri-

se des affaires en Grande-Bretagne.

Il constate une amélioration sensi-

ble dans l'industrie de la cérami-

que et des pierres de construction et

considère cette perspective encoura-

geante vu que le besoin de nouveaux
édifices et de mouvelles maisons
d’habitation se fait sentir d'une fa-
çon générale dans tout le pays.
“On peut se procurer des exemplai-

res de ce rapport en s'adressant à
l'Editeur. en chef, Ministère des Mi-
nes, à Ottawa. Go
saws, le:17 octobrewe 2   

AVIS
Aux Cultivateurs

Les Cultivateurs qui désirent bé-
néficier de la LOI D’"ENTENTE en-
tre Créanciers et Cultivateurs vou-
dront bien prendre note des recom-
mandations suivantes:
lo.—Pour éviter des frais de vo-

yage inutiles à ceux qui ne peuvent
le faire facilement, on devrait au
préalable s'adresser “PAR LET-
TRE” au sequestre officiel, à
l’une des adresses ci-dessous  indi-
quées, pour lui exprimer son dé-
sir de profiter des avantages de la
ol;
20.—Sur réception de cette lettre,

le Sequestre officiel adressera à ce
cultivateur une lettre explicative
avec une formule qui devront être
Jues el étudiées attentivement par
le cultivateur;

80o,—Le sequestre officiel averti-
ra en même temps le cultivateur du
jour et du lieu où il pourra le rece-
voir.

Ces recommandations devraient
être suivies pour éviter au cultiva-
teur de refaire un nouveau voyage
parce qu’il lui manquerait des ren-
seignements ou documents essen-
tiels pour compléter sa proposition
de concordat.

Pour la commodité des intéressés,
je tiendrai, jusqu’à avis contraire, .
des bureaux aux endroits suivants: :

RIVIERE-DU-LOUP, P. Q.
EDIFICE CIMON.

Mercredi, jeudi, vendredi et same-
di de chaque semaine.

RIVIER: -BLEUE, P. Q
Landi, mardi de chaque semaine.
Ah LANGLAIS, L. L, B,=

‘ Notaire, .
.. Sequestre Officiel

“Goffre-fort
on demandeà acheter in ve :

coffre-fort. On voudra ‘bien donn
les dimensions ainsi que leprix.
 S'adresser à CasierPostal!"B

   



 

 

  

  

  
  

  

  

 

   

   

 

BTE LATRODECTE
Beaucoup de naturalistes etd'au-[

tres personnes qui s'intéressent aux
insectes prétendent que 18. majorité

des espèces d'araignées ne mondent

_ Jamais les être humains et qu'elles

ne peuvent pas le faire, mais i ne

saurait y avoir de doute eur oe
point en ce qui concerne d’araignée

que l'on appelle latrodecte ou “veu-
ve noire”, Eile doit son nom 3 F'ha-

bitnde qu'elle a de manger son é

poux; elle vit généralement seule

parce qu’elle attaque ‘ét'tue tontes

les autres araignées du voisinage.

Sa toile est grossière et irrégulière,

suspendyué dans des coins sombres
ou obscurs des maisons vieilles. et
peu fréquentées, des granges, où. des

autres bâtiments de ce genre.-On

l'a parfois découverte dans des au-

tomabiles. Sa présence au Canada

a été constatée pour. ‘la . première
- fois ‘cette année; un spécimen aété

capturé a Trail, C.-B, et identifié

par le personnel du Laboratoire de
Kamloops de la Division Fédérale
de l'entomclogie. :‘

Le latrodecte est une araignée
noire comme du charbon; :luisante,
portant généralement« es fnarques

 

  des pov de VAL
lantighe an Pacifique, principale
menten Californie et en Floride.
On Va signalée cependant dans des
endroits aussi reculés vers le Noud

le New ‘Hampshire, l'Ohio, et

l’filinois. \Sa morsure a provoqué
de graves empoisonnements dans

‘d’une douzaine d'Etats et plu-

  

  
    

   

a signalé aux“Etats-Unis plus
: aranéisme, c’est-à-di-

résultant de

-latrodecte. Les mê-

symptômes d’empoisonnement
provoqués par la morsure d’une arai-

ghée noire,portant une marque rou-
i 8, ont été constatés en Europe, en

Asie, en Afrique, et en Australie.

Catte morsure ‘est suivie par de très

vives douleurs’ ‘dans les jambes et

Fabdomen‘de la victime s’étendant

sur tous. les grands musdes du

côrps, et. une grande rigidité abdo-

minale. ous ceux qui sont mordus
par cette araignée devraient appe-

ler. un édecin immédiatement.

 

   

   

pour engraisser
- les agneaux

L'industrie de l’engraissement des

agneauxprovenant des herbages de

POnest ou des fermes de I’Est du

Canada. est en bonne voie et nous
avons déjà la preuve que les pro-

ducteursqui soignent l'alimentation
. de leurs animaux a toutes les pha-
ses. deT'engraissement peuvent aug-
menter leurs bénéfices. Le Ministè-

re de l'Agriculture a publié quelques
- conseils sur les premiers soins que

ces agneaux doivent recevoir lors-
qu’ils arrivent aux quartiers d'en.

graissement; la première chose à

faire, avant de commander des a-

gneaux, est de s'assurer que l’on a

assez de place pour les recevoir.
Les agneaux exigent environ un

“pled d'espace par tête et de 16 à
"90 pieds carrés par parquet. Un

# tultivateur qui a 100 acres de terre

et qui a“plus de grain et de fourra-

ges que ces bestiaux ne peuvent en

. consoïmer. peut aisément se char-

“ ger de l’engraissament d’une cen-

taine d'agneaux. Bien des fermes

.Otit des hangars qui peuvent être
ne is.de râteliers et d'auges à

grain, et qui font d’excellents quar-
tiers pour l'engraissement. Il faul

-adssi s'arranger pour fournir régu-
““ajérement une provision de bonne

eau. I] faut de toute nécessité que
les quantiers soient prêts ‘lorsque
les agneaux anrivent, sinon, on ne

.pourrait pas leur donner l'attention

ilexigent au moment le plus eri-
… tiède. Les agneaux qui sont déran-

“ges par les réparations qu’il faut
© faire à leurs logements ne mangent
“Jamais aussi bien.

  

   

 

ST ARSENE
COMBDIE

‘on CHOISIT, UNoNACRETAIRE

Scène

 

Pram{i
IGNORANTISSIMUS: Vous avez,

verséz de Yea

lange.

d’oeunfs

bondance.
ils sont protégés par

noires d’environ un demi-pouce de

On les trouve sur la fer-

Le

longueur.

me dans les mémes

criquet (ou sauterelle) des chemins

pond ses oeufs par masses typiques|,. LL 2. LL La 1 LL 11 LL.
sur le gazon, le long des talus des

chemins, au bout des champs,

les pâturages, et pas généralement

 

pour marquer

PAIN AU MIEL
la recette suivante s été soural-
se à l'essaià Ja cuisine de la Fer-
me expérimentale centrale, Ottawa,
où ele a donné de,très hons résul-
tate: — Pain au miel — deux tasses
d'eau bouillante, deux‘ cuillerées À le,
soupe de beurre, deux cuillerées à
souÿe de miel, un demi-gâteau ‘de |v
levure dissous dans un quart de
tasse d'eau tiède, ‘sixtasees de fa-
rine tamisée, et deux quillerées à
thé et demie de sel. - Mettez 1e ‘miel,
le beurreet le sel dans un gros bol,| 7

u bouillante; quand le
touteat tiède, ajoutez le gâteaude
levure dissous et cinq'.tasses de fa:
rine,ipüis brassez jusqu'à ce que’ oe
soit‘parfaitement mélangé au moyen
d'un‘couteau:ou d'une cuiller à mé-

Ajoutez la farinéqui reste,
mélangez, retournez sur une plan-

che enfarinée; pétrissez pour mélan-
ger:les ingrédients jusqu’à ce que le
mélange soit lisse, élastique au tou-
cher et que des bulles se voient sur

la surface.
Il faut un peu de pratique pour

pétrir rapidement.
‘pâtedans le bol;recouvirez d'un lin-
ge propre et d’une planche ou d'un

morceau de fer-blanc, et laissez le-

ver pendant la nuit à une tempéra-
ture de 65 degrés Fahrenheit.

‘matin, coupez la pâte, retournez-là
sur une planche légèrement enfa-
rinée, pétrissez pour distribuer l’air
façonnez en pains où en

mettez dans une tôle graissée qui

doit être presque remplie.

vrez, laissez lever jusqu’à ce que la

pâte double de volume,
cuire dans un four chaud. Cette re-

cette donne un pain et une tôle de

biscuits.

   
   
   

 

Remettez la

Le

biscuits,

Recou-

et faites

Dépots typiques
d'oeufs de

sauterelles
Ceux qui parcourent les chemins

du Manitoba peuvent avoir ramar-

qué des parcelles de terrain entou-

rées de pieux blancs.
ont été mis en place par les mem-

bres du Service fédéral du Labora-

toire de l’entomologie de Brandon,

les dépôts
de sauterelles. C’est

d’apprendre aux cultivateurs à re-

connaître l'apparence

d’oeufs de sauterclles et les endroits
où ces dépôts peuvent se trouver. I]

suffit de gratter la terre à

profondeur d'un pouce autour

pieux pour trouver des oeufs en a-

Ces oeufs sont jaunâtres,

coques

Ces pieux

des

des

endroits.

typiques

afin

dépôts

‘une

du

dans

   (Suite)
Afin te) chant“tomain

jpniquederde’elise universal.
S{-Grégoire envoya dsaeines

diangée de l'enseignement dans di-
‘erses’ régions, En Angleterre,
Augustin futt chargé a‘cet ensel-
Pre Lu

iec'est= flSe des vocalises intenm
sables dans les mélodies grégorien-

Ces vocalises s’ “ju
bus” du. verbe latin, jubliare, qui
signifie pôusser des cris de joie; d-
les datent des premiers. siècles, :
,St-Augustin en donnait à son. peus
ple leurraison.d'être. Voici
qu'il leur disait: “JeLE
ses que Vous savez. ui qui jubi-
le ne prononce: pas de: paroles; mais
il exprime &a joie par des sons inar-
ticule; Dans les transports de son
allégresse, ce qui peut se dire et se
comprendre ne lüi suffit plus; mais
fl se laisse aller à une sorte de cri
de bonheur sans mélange de paro-
les. Pourquoi fait-il ainsi? Parce
que sa joie est si grande que ‘les
paroles ne sauraient la rendre...
Quand donc jubilons-nous? Lorsque
nous louons ce qui ne peut s’expri-
mer par des paroles.
Nous comprenons maintenant la.

logique de ces jubilations et nous
comprenons aussi que des premiers
chrétiens s’en servaient pour ex-
primer leur joie débordante dans les
fêtes de l'Eglise.

(à suivre)

L'Introit de la Toussaint. Réjouis-
sons-nous tous dans le Seigneur, en
célébrant ce jour solennel, consacré
à honorer tous les Saints: de leur
Fête les Anges se réjouissent et
louent ensemble le Fils de Dieu.
(Ps. 32). Justes, réjouissez-vous
dans le Seigneur; aux coeurs droits
sied la louange. Gloire au Père..
Cette pièce est du premier mo-

de. Si nous l’avons remarqué, cette
composition est souvent amenée dans
quelques fêtes de l’année: l'Assomp-

nouveaux,

étonne Jo plus le monde,| atteind:

arle des cho.|ahoeur à

LE SAINT.LAURENT2ooropsstou|

Son
par I belle Gaudeam
quelques -autres w'aj
pour prendre- un

sur le MI de Domino, ma
Prteront légèrement leur voix LE

unre Gellebrantes
4 syllabes; des unir
‘pour! garder: son ‘unité.
nord, un sol et un torticulus. Nous
les chanterons sans heurt c'est-à
dire sans choc corne il arrive sou

|vent. Attention aommnium, le fa
meux- SI naturél souventes fois

ce|chanté en SI-B. La reprise - en
à de quorum et nous exécu-

terons solemnitate . comme honore
etnous contingerons,sans respirer: à
gaudent angeli. MI long à
deslullisma. L'Amen finale élargi
p ; .

iLa méjoiedeMFrntroi de’
saint est balle et grar

 

plus belles pages duchant
rien. Aussi ‘faudra-til lex
avec soin. Pour cela, on y.mettra
toute notre attention pour ‘l’ébudier
en vue d’une exécution‘ convenable.
la beauté résidera dans l’expression,

troite entre le texte et la mélodie:
Le récit est-il simple et joyeux? La

se...
exécution, les auditeurs pourront
dire comme ce moine ‘bénédictin:-
“L’art grégorien est un atmosphère:

l'eau, accomplissent des fonctions
respiratoires sans en analyser -les
conditions physiques et le mécanis-
me physiologique; il s'en dégageun
bien-être qui n'est lui-même aperçu’
qu’à la réflexion. Ainsi, lorsque
l’adaptation à l'ambiance grégorien-
ne s’est opérée, grâce à une éduca-
tion préalable faite d'humidité et
de sérieux, grâce aussi à une pra-
tique résolue, l’âme priante éprouve

tion:rtsquan {

  

  

€.
bel essor su. =

St-|nes et éviterontde bondir avec RE

   

    

    
a

un. chef-d'oeuvre. Crestune des]

ter|”

Nous savons qu'il’y a ithe union &-

mélodie est gracieuse et majestueu- |. "|:
Si nous donnons une. bonne|..

L'homme dans l’air, le poisson dans]. la sensation de délivrance, de Pure- tion, les fêtes de la Sainte Vierge,
Ste-Anne, Ste-Agathe, ISt-Thomas
de Conterbery. Introits anciens et

té, d'allégresse, que connaissent \toi
| seuls ceux qui ont Fespiré l’air vir-
ginal des cîmes.
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Du Bulletin d’octobre de la Ban-
que Canadienne Nationale.)

Malgré l'influence saisonnière de
l’été, qui s'est fait sentir dans plu-
sieurs branches de la production. la
situation économique du Canada,
au début du dernier trimestre de
l'année reste dans l’ensemble rela-
tivement satisfaisante. Considérée
avec le recul nécessaire, elle accuse
même une amélioration très appré-
ciable. On sait qu’entre le mois de
septembre 1929 et le mois de mars
1933, la courbe de l’activité géné
rale n’avait pas cessé de décliner.
Or la progression commencée l’an
dernier s'est si bien accélérée cette
année, que la courbe atteint au-
jourd'hui un niveau sensiblement
supérieur à celui où elle se tenait
à pareille époque en 1981.

LE COMMERCE EXTERIEUR

Les échanges du Canada au mois
d'août se sont chiffrés approxima-

sur les champs cultivés.

automne après que la
l’herbe s’est ranimée sous

des pluies qu’ils se voient "le

aisément.

où sont ces endroits, peut combat-

C'est en

pousse de

Wetfet

plus

Le cultivateur qui sait

tivement par 98 millions de dollars,
soit 55 millions à l'exportation et 43
millions à l’importation. S’îls mar-
quent un léger recul par rapport à
juillet dernier, Ms accusent, relati-
vement au mois d’août 1933, un ac-
croissement de 10 millions et demi

champs.

4.12 A.

4.51 A

6.35 A

LU

9.45 A. M. “deux portes. .
“ éhoisissez,

ou de Barabbas, lequel voulez-vous

tre les sauterelles d’une façon beau-

coup plus efficace car il peut répan-

dre le poison sur ces tas d'oeufs au

printemps avant que les jeunes nym

phes des sauterelles aient envahi ses
Les sauterelles

lorsque les feuilles commencent à

se former sur les peupliers, et c’est

à ce moment que les appâts empoi-

sonnés en détruisent le plus.

iii

L'heure des marées
 

(Heure solaire)

OCTOBRE

JEUDI, 25
M. 4.21 P
VENDREDI, 26.

.01
SAMEDI, 21

5.4
DIMANCHE, 28

‘6.36 P
NDI, 29

. 7.
MARDI, se

. M. 48
MERCREDI,a

7 P.

S
R
E

E
Z
E
Z
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0.00 P.
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que je vous délivre.
IGNORANTISSIMUS: Jai soif!
UN CONTRIBUABLE: Un peu

de fidl et de vinaigre.
’

Nous ne sommes pas des Juifs..
. Entre lui et moi,|Mais si vous aimez à savoir lequel

fut délivré, venez à St-Arsène bien-
UN CONTRIBUABLE: De Jésus tôt.

Un avis vous annoncera la date.

  
 

 

  
    

 

et Montréal.

PACIFIQUE CANADIEN
«Service des trains entre Québec, Trois-Rivières

 

 

ia= Dim., seulement Arr.

De Montréal
Die Montréal

Trois-Rivières
Arr. Montréal (G. Windsor)
Arr. Montréal (G. Viger)
Arr, Montréal (G. Viger)
Arr, Montréal (G. Windsor)

 

  

N°VIGUEUR LE 30 SEPTEMBRE 1934
“ DEPARTS DE QUEBEC (GAIRE DU PALAIS)

Arr. Montréal (G. Viger) 1235

= Vo) 11.80 P.
)

éclosent

dans les sorties de marchandises et
de plus de 5 millions dans les en-
trées.
Le rapprochement des chiffres de

la période de douze mois finissant
le 31 août dernier et des chiffres
des douze mois précédents fait res-
sortir des progrès remarquables.
La valeur de notre commerce exté-
rieur a passé, d’une période à l’au-
tre, de 875 à 1,132 millions, la va-
leur de nos importations se rele-
vant de 381 à 494 millions et celle
de nos exportations, de 495 à 638
millions. [L’excédent de celles-ci
sur celles-la a donc ébé porté de 114
à 144 millions de dollars, Cette é-
volution est d'autant plus heureu-
se que notre pays ne trouve que
dans la balance favorable de son
commerce et dans l’apport des tou-
ristes {a contre-partie des placements

LA SITUATION
ECONOMIQUE

anétrangers dont il doit
rémunération.

Tous les postes du commerce ex-
térieur accusent une plus-value qui,
toujours appréciable, est souvent
très marquée. Ainsi, à l’importa-
tion, on relève les “augmentations
suivantes, portant en grande partie
sur des matières utilisées par lin-
dustrie canadienne: produits agrico-
des et autres substances végétales,
18 millions de dollars; fibres et tex-
tiles, 24 millions; fers et produits
32 milions; métalloides, 21 millions.
La progression est encore pus ac-
centuée à l’exportation, où l’on cons-
tate notamment les augmentations

assurer la

tres substances végétales, 20 mil-
lions; animaux et produits dérivés,
24 millions; bois et papier, $1 mil-
licns; métaux autres quele fer, 37

* (millions.
cles qui s'opposent encore au mou-
vement des marchandises dans le
monde, notre commerce d’exporta-
tion reprend graduellement le ter-
rain perdu. Pour nous en tenir à
nos deux principaux marchés, la va-
leur de nos ventes au Royaume-Uni
s'est aderue, de 168 millions de dol-
lars qu'elle était en 1982, à 197 mil-
dions en 1933 et à 259 "millions en
1934. La somme de nos ventes aux
Etats-Unis, qui avait fléchi de 195
millions en 1932 à 148 millions en
1983, s’est relevée jusqu’à 202 mil-
lions et demi cette année.

A VENDRE
Une voiture sur caoutchouc, a-

vec carrosserie automobile, en bon

ordre, à vendre à un prix raisnna-

ble pour un prompt acheteur.

Pour plus de détail, s’adresser à

Onésime GAIGNON,

Marchand,

Côte du Nord-Est,

23 — 1 fs p.
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de la saison
(Notes des fermes expérimentales)
Lorsque l’apioulteur a nourri ses

ebeilles poureeniver et qu’il leur a
donné ia protection nécessaire, la
saison active du rucher est terminée.
Le nourrissement devrait être com-
lété vers la deuxième semaine d’oc-
tobre, mais si le, temps est beau
et qu'une ruche n’aie pas encore les
40 livres de provisions nécessaires
le nourrissement peut être continué
jusqu’à ce que la quantité requise
ait été emmagasinée. Les abeilles
que l’on hiverne en plein air sont’
mises dans leurs caisses, et les ma-
tériaux_ d’emballage, mis en place,
au fond et sur les côtés de la cais-
se avant que la nourriture soit dis-
tribuée, car elles sont alors plus fa-
ciles à manier, et il n’est plus né-
cessaire de des déranger après les
avoir nourries. (Lorsque de nour-
rissement est terminé, l’emballage
de dessus peut être mis en place, a-
want que les froids s’établissent.
Tout genre de caisse peut être em-
ployé, à conditions qu’elle soit assez

grosse pour qu'on puisse mettre au
moins quatre pouces de beurre au
fond et sur les côtés de la ruche et
huit pouces sur le dessus, et qu'il y
ait un espace d’air de deux pouces
tar-dessus l'emballage. I faut é-
galement que les matériaux d'em-
ballage restent secs pendant l'hiver
et que les abeilles puissent sortir de
la ruche en tout temps lorsqu'elles
le désirent. Il est bon de percer un
trou d'un pouce de diamètre à cha-
que extrémité de la caisse, juste au-
lessous du couvercle pour qu’un cou-

rant d'air puisse passer par-dessus
l'emballage ou la bourre du dessus,
et emporter toute d'humidité qui
pourrait provenir des colonies. Le

rvice de l’apiculture, de la Fer-
me expérimentale centrale, à Otta-
wa, a fait l’essai de bien des types
de caisse, mais il a trouvé que la
caisse quadruple, qui tient quatre
colonies en bloc, est la plus écono-
mique. Les brise-vent jouent un
grand rôle dans la protection contre
l'hiver. iSi on n’a pas de brise-vent
naturel on devrait construire des
clôtures de planches sur trois côtés
du rucher tout au moins. a-
beilles qui doivent être hivernées
dans des caves devraient y être
portées immédiatement après le
Nernier bon vol de nettoyage qu’el-
les peuvent avoir. A Ottawa, ce
vol a généralement lieu pendant la
première semaine de novembre. Une
cave idéale est celle qui peut être
tenue sombre et fraîche, et où la

température reste constamment &
environ 45 degrés F. Après avoir
mis les abeilles en cave, laissez les
entrées des ruches grandes ouver-
tes. Enlevez les couvercles des ru-
ches et mettez par-dessusles cou-
vertures au moins deux épaisseurs
de toile à sac. Ne dérangez jamais
les abeilles pendant l'hiver.

C. B. Gooderham, Apiculteur du Dominion.
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è|les moutons, les porcs et les vaches,

" |@raine de lin.

L
i
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Illy a différentes ‘taçons de pré-
parer le lait de chaux pour hlanëhir

la maison ou pour désinfecter cer:

tains batiments de 1a ferme.

Le mélange employé à la Station

expérimentale fédérale de Scott,

Sask., pour l’intérieur des bâti-

ments employés pour les volailles,

contient plusieurs matériaux en

Plus de la chaux et de l’eau. On
fait d'abord dissoudre cinquante 1i-
vres de chaux dans huit gallons

d’eau bouillante. On y ajoute six

gallons d'eau chaude dans laquelle
on a fait dissoudre dix livres de

sel et une livre d’alun. On met une
boîte de lessive pour chaque vingt-

cing gallons du mélange puis une li-

vre de ciment par trois gallons,

que l'on ajoute graduellement en

brassant énergiquement.

On met de l’alun pour empêcher
la chaux de partir au fromage. Le

ciment fait un mélange plus cré-

meux, qui s'applique plus facile-

ment et qui couvre une plus grande

surface. La lessive est un désin-

fectant; on pourrait le remplacer

par du créosol qui ferait tout aus-

si bien; on met une pinte de créosol

par huit gallons. On préfère la les-

sive cependant quand on désire que
le lait de chaux ait une couleur

Wanche.

On demande souvent s’il est pos-

perméable pour emploi à l'extérieur.
Voici une recette à ce sujet: Faites

éteindre 62 livres de chaux vive

dans 12 gallons d’eau chaude, ajou-

tez deux livres de sel et une livre
de sulfate de zinc dissous dans

deux gallons d’eau. Ajoutez à ce

mélange deux gallons de lait écré-

mé. Une once d’alun par gallon a-

méliore encore le mélange, mais ce

n’est pas indispensable. Ne mettez

pas de sel s’il y a des surfaces en

métal à recouvrir car le sel les fe-
rait rouiller.

Notes agricoles

 

 

Pour devenir bon aviculteur, il
faut avoir la vocation, tout comme
dans njmporte, quel autre métier ou
profession. L'amour de la science
avicole doit d’abord guider edui
qui veut s’y livrer. S'il marche à
contre-coeur, il ne fora que tâton-
ner, perdre ses sous et son temps.

cure pri de la possibilité de la
ture de la vigne dans une bon-

= partie de la province de Québec
est maintenant is. Plusieurs
petits vignobles de l’île Jésus et
d’ailleurs donnent d’excellents résul-
tate. Pourquoi ne développerait-on

lus cette culture. Le Service
dol’Horticulture de Québec rensei-
@nera les cultivateurs sur ce sujet,

Au 10 août 1984, dans les trois
provinces des Prairies, les emblavu-
res accusaientune diminution de 1,-
881,000 acres, soit. 7.56 pour cent
pour le blé; une diminution de 70,-
000 acres, soit 2.3 pour cent pour
l'orge; et une diminution de 17,500
acres, soit 7.4 pour cent pour la

iLes emblavures d’a-
voine ont augmenté de 170,000 aicres,
soit 1,9 pour-cent et celles. de seigle
l'ont. _ augmenté ‘égalementde 149,800
acres, soit 28.7 pour cent.

Enplus.du crédit agricole maté-
rial”jelaul se©présente sous diverses

it ‘personnel, crédit
ric,“Creat3 sourt, à Jnoyen et ;
long terme, y-a-le crédi
oval. ,dernier, la ;
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L'homme n'est-il"me oe :
dément‘ : pälerin d’Éternité?

‘quot, alors, se surchanger de ‘tant

figs omérites impérigsalblids? Pour-
quoi imiter le riche que justement

Notre-Seigneur traite de fou, qui ne.

rêve que d’amasser, que d'agrandir

ses greniers, que de dire à son âme:

“Mon âme, tu as de grands biens en

réserve pour beaucoup d'années;

repose-toi, mange, bois, fais bonne

chère. Mais Dieu lui dit: Insensé!

cette nuit méme on te redemandera
ton ame; et ce que tu as mis en ré-
serve, pour qui sera-t-il? Il en sera

ainsi de l'homme qui amasse des tré-

sors pour lui-même, et qui n’est pas
riche devant Dieu” (S. Luc, XII,
16-22.)

‘Je vous le dis: Ne -vous inquié-
tez pas pour votre vie” -- mais pour

votre mort. ‘‘Ayez la ceinture aux

reins et vos lampes allumées”, si-

gnes de vigilance et d'activité.
“Heureux ces serviteurs que le maî-

tre, à son retour, trouvera veillant!..

Sachez bien que si le père de fa-
mille savait à quelle heure le voleur
doit venir, il veillerait et ne laisse-

rait point enfoncer sa maison. Vous

aussi, tenez-vous prêts, car le Fils

de l'homme viendra À d'heure où
vous ne pensez pas” (Ibid.)

On est mortel, chacun garde Ja

mort en soi, et la mort le garde, On

est un fruit avec un ver qui le ron-

: le fruit tombera bientôt, avant

l’automne, avant la maturité,

Nous sommes donc bien avertis

de nous tenir sur nos gardes, tels

des soldats dans la tranchée ou des
passants chez les voleurs: Tenez-

vous prêts, non pas Préparez-vous,

mais Soyez prêts, ce qui n’est pas

la même chose du tout. Au signal

de l’attaque, il n'est plus temps de

se préparer: on y a vu la veille, huit

jours avant. C’est ainsi qu’on sup-

primera les morts subites,  impré-

vues: les vingt, quarante ou soixan-

te années de vie devront être vécues

par des guetteurs, non par des dis-

traits, elles seront une montée vers

les hauteurs non une chute, une sé-

rie de chutes et de capitulations.

Le royaume des cieux souffre vio-

lence, comme toute conquête; il se

perd par l’insouciance, comme’ tout
le reste.

Un vieux sermonnaire souligne de
façon originale d’extrême danger de
ne mourir qu’une fois, Est-ce qu'on

réussit n’importe quoi du premier
coup? N'’exerce-t-on pas les soldats
avant la bataille? Jouera-t-on* un

drame sans l'avoirexercé? Et l’on ne.
prtiquera pas le grand drame suprê-
me? S'il était possible de mourir
une fois en paien, puis de se repren-
dre et de mourir en anachorète, tout

iräit bien. Mais rion: la loi est

portée qu’on ne meurt ‘qu’une fois.
Puisque donc on ne peut aller au

delà du terme, il s’agit d'anticiper,|:
de mourir d'avance au péché, d’imi-
ter la Femme forte dont la force et
la grâce sont la Parure et qui rire.à
son dernier» jour ;

Une foule de:ch tions infligent
cette première ‘mort, la- mort.du

monde, soit par les “trois voeux de

    

  

lue des:commandements,de la sane
tificationpar la vie.‘ondinaire, ainsi |
que. Tenseigne I’Apostolat. de la Pri-
ère, “A vingt ans’ les réligieux “se
détachent de "leurs biens, de leurs
corps etde leur. volonté méme, par
les. voeux‘de pauvreté,d ‘chesteté

3

 

 

  
‘tard. ‘Ms:sont mortssu.‘motile

qu’ani Cliriet, et.

; § petits Bélatiétrre,;

reprêt,toewest pas os

 

travail est: VE
“eonbidèrent 46 mariage  

| emples des. sansDien, cenx-1d
‘plus ne craignent pas lamort
ps pas pinsqu’ils ne redoyten

Les syncopes;|g

o po
création. qui vaidemandaient cequ
feraits'il devait mourir: dans: ci
mifutes...B “ :

Pour- ;

de bagages périssables et négliger|’

 

religion, soit par l’observance rééo- ;

Tidepatl’idée. de las ne

 

‘qui trdivailent|
gitMsam.

 

: COTE)onpuiseà or
{et detent :

   

  

 

    

  

Diepplutôt que les€

        
      
    

  

  

  

  

  
  

     
leur étérnité: lis sont garantis’ton-.
tré le feu, contreJes accidents, con-
tre la grêle, contre la maladie et

contre la mort, mais pas contre la

suite inéviteble de la mort, le Ju-

gement, le danger de Passer aufeu

éternel. Ils sont assurés corps et
biens, non âme et éternité. Ils n’é-

couteront pas les agents d'assuran-

ces pour l'au-delà. "Si la mort su- ,
bite les enlève, -- et Bossuet nous

prouve que toutes les morts le sont

‘plus ou moins, -- faudra-t-il avouer
que ce n’est pas le pécheur qui quitte

le péché, mais le péché qui quitte
‘lle pécheur avec sa vie?

Nous sommes avertis que nous ne
serons pas avertis, que l’arbre tom-

be du côté ou il penche, qu’on récol-

te ce qu’on a semé, et qu’une contri-

tion de malade est une contrition

bien malade: comment espérer qu’une

belle mort terminera une vie laide!
Comment attendre une grâce extra-

ordinaire après avoir abusé de tou-

tes les grâces ondinaires? Après
un enchaînement sans fin de négil-

gences et de fautes, qui se résume

en ce blasphème vécu: “Seigneur,

tant que le monde voudra de moi, je

ne veux pas de vous. Quand il m’é-

chappera, je vous dirai me voici!

Au fond, vous n'êtes bon à servir

que quandon n'est plus bon à rien;

alors on est toujours sûr de vous

trouver”. Après avoir joué à la
cachette avec Dieu, croit-on que ce

Père, infiniment bon, mais pas bo-

nasse, ne remplira pas sa terrible

menace: Vous me chercherez et vous

ne me trouverez pas et vous mourrez

dans votre péché!

Prier pour ceux qui mourront su-

bitement, c'est donc prier pour

qu’ils réfléchissent à temps, qu’ils

reçoivent la grâce qui passe, sous

forme d’accident, d’épreuve, de bon

souvenir, d’invitation à une retraite
de changement de milieu ou d’o-
cupations, que sais-je, afin que la

mort subite ne soit plus une mort

imprévue, impréparée.

La pratique de l’acte de contrition

parfaite, pas si difficile après tout,

devra se généraliser chez les jeunes,

dès le-catéchisme, en vue des avan-

tages présents, sans doute, mais.

aussi en vue de l'avenir, pour soi et

pour les autres, en cas d'accident...
De même, on fera porter les signes

propres à faire reconnaître les ca-

tholiques, tels que le chapelet, le
scapulaire, les médailles, en parti-
culier celle qui porte écrite l’inten-

tion habituelle du retour à Dieu:
“Je suis catholique. En cas d’acei-
dent, veuillez appeler un prêtre”,

Nous obtiéndrons de “Celui dont
c’est le propre de toujours avoir.pi-

ti6” que son désir de pardonner ne
se bute pas sur les mauvais ongueïls
des espritsfaussés: que la mort ne
soit pas tout à:fait instantanée que
la syncope ou le coma laisse une los.

eut d'activité spirituelle, que is mort
ne‘soit qu‘apparente, jusqu’à IN
tion- suprême, que“le. C

18, espérance de ceux4 meur
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   se et qui n'avait diaide que celle
‘qu'elle demandait à sa ‘petite fille.

<Oalleci commença, trop, jeune, à
“faire.des travaux au-dessusde son
âge: unchissages quandsa mère

était” ncapable de les faire, soin : des

vent sa eptième‘annéeet
Vaînée, ‘avec’ si. peu d’instrue-

rte ;

I-|nd elles de sont férocement.

  

  
jaigée!

Rién n’est délicat commea pé-

riode: de Padolescence pour établir
la santé: nourriture saine, beau-
coup de sommeil, heures de délasse-
ment physique et moral sont néces-

Contes, Joveux Hi, of Jo tours

‘|Part des travaux ménagers, .mais
|dans la mesure où c’est raisonnable
ot équitable et Je n'admets pus

lL'austérité, dans Ja vie delnjeu-
» 9 le 8 aulon wotten des de-

voirs àremplir, laprépare moins

 

s[bien qu'on se l’imagine pour sa vie ; 2
de-femme.

expériences pénitles lui font redou-
ter le mariage.

Les. parents n’ont pas le droit
d’assombrirla’ jeunesse dé leurs en-

 

presa

Leur égoisme est«souvent involo
taire et inconscient. N'avez-

pas vu des mères déranger deux ©

trois fois leurs enfantsau: cour

leur heure d'étude? — -Va-me"ch

cher ceci, — Amuse ton petit
re une minute,

 

s’appliquer au milieu du bruit. Ces
interruptions dispersent leur atten- saires à une fillette de 14 ans.

Et cette petite, en pleine forma- travailler,

tion, a partagé avec sa mère une, C’est pour si peu de chose qu’on
vie de travail sans répit et elle en
a bien plus’ souffert que sa mère,|

car l’enfant n’a pas la résistance si
remarquable d’une femme dans la

maturité.

Sa lettre me fait voir les vacan-'
ces de cette maison pleine d’enfants:

ils vont et viennent, jouent, se pro-

ménent, organisent des parties de |

plaisir pour lesquelles l’aînée pré-
pare des paniers de provisions! Et,|

petit Cendrillon,. «lle reste à la

maison: on s’est si bien habitué à ses

services qu’il ne peut être question

de s’en priver! C’est du mlus pur,

égoisme! .

brise ainsi le fil de leursidées et ce
serait facile pour la mère de ne pas

solliciter leurs services pendant

! qu’ils étudient.
Elle n’y pense pas et c’est pour-

tant plus grave qu’elle ne le croit.

Tl faut un dévouement intelligent

et continuel pour créer l'intérieur

heureux où la jeunessedes enfants

puisse s’épanouir en liberté.

Ne le leur marchandons pas. Une

donneuse de vie qui n'est pas une
donneuse de bonheur n'aurait ja-

mais dû être une mère.

FADETTE.
‘Le Devoir
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Décès de M.
Emile Lamontagne

Nous apprenons avec regret, la
mort soudaine de Monsieur Emile
Lamontagne, rentier, survenue à l’Is-
le-Verte, le 22 octobre au matin,
Aucien marchand retiré des af-

daires depuis plusieurs années, il
était natif de Ste-Anne des Monts,
comté de Gaspé; il avait tenu com-
merce à cet endroit et à Cap-Chat.
En 1909 il fut nommé coroner de
Gaspé Ouest et officier de recence-
ment en 1911. Il faisse pour le pleu-
rer son épouse éplorée, née Aman-
da Levesque, ses filles, Mesdames
Blanche  Lamontagne-Beauregaxd,
de Montréal, Madame J.-E. Ducasse,
de Quéec, "Mime Norbert Pelletier,
de Cap-Chat, Mme Léon Bouchard,
de Ste-Anne des Monts; ses fils, Le
Ridvérend JAAjdjutor Lamontagne,
curé de St-Médard, Rolland, cour-
ther,¢de St-Fabien, ValmoreLE

npe cmployés civils, ; Qué-
bec; ‘ses soeurs Mme Juge Hudon,
décédée, Mme “Vive Lepage (arpen-
teur), de Montréal, Mme Vve
Saucier, de Montréal Mme Doctéur
Coté de Montréal, Mme Richard (ar-
penteur), de Ste-Anne de la Pocatié-
Te, ses frères: Révérend J. Arthur,
curé de Vancouver, C.45 * Georges,
rentier de Ste-Anne des /Monts,
Théodore, de New-York, Yvon, avo-
cat de Montréal, Ephrem agent u
d’affaires de Marseilles, Beaucourt'
France et une foule. de neveux et

wa était âgé de 71 ans et 8 mois.
Ses funérailles ont eu lieu

Méglise arojesialk de d’Isle-Verte,
ce matin; & 9.30 heures.

résen-
oléan-

À la famille éplorée-nous :
tons nos:-plus profondes col

  
Pour être duseé No1, un agneau

doit’peser70 lbs 4. Montréal,‘être
bienfinie‘Unpeu de goin,
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St-Michel du Squateck
Naissance— M. et Mme Alfred

Morin font part à leurs parents
et amis de la naissance d’une fille,
baptisée sous les prénoms de Marie-
Lucie-Lina. Parrain et marraine:
M. et Mme Jos. Morin.
Sépulture— Le 15 octobre, Oliva

Dallaire, enfant de Louis Dallaire
et de Emélia Viel, décédée le 14, à
l'âge de 10 mois.

Divers.— M. et Mme Alhonse Mi-
chaud, de Cabano ainsi que leurs
enfants en visite récemment chez

 

M. Louis Viel.
En visite récemment chez M. et

Mme Louis Pelletier: ‘M. et Mme
Antoine Pelletier, de Montréal, Mime
P. H. Pelletier, M. J.-B. Pelletier,
de St-Louis du Ha! Ha! et Mime
J. A, Pelletier, de Cabano.
Etaient de passage au Squateck

ces jours derniers: … Antoine

[bn auJoe Elsk

equine seule soit sacrifide à tous
|les autres. :

cig etdes responsability qui nepont| |

 

  

  

pas de son âge, en faisant des "come|"
ipanaisons, elle. devient amère ‘et ses|

fants enles chargeantdeleurs pros,

¥ ait paisible et.souriant! Maisnon,
la m re «est morose,

Cest déjà difficile pour eux del |

tion et leur enlèvent le goût de bien |.
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LETABAC ÀPIPE

ALOUETTE
est le choix des connaisseurs.
La CieB: Houde Limitée—Québec     
 

St-Pacôme

Va et vient— M. le docteur Ths.

W. Michaud et Mme Michaud sont

revenus d’un voyage en automobile

à Québec, Montréal, Magog, Sher-
brooke et St-Benoit du Lac, ou leurs

fils Gaétan que les accompagnait

est entré au monastère des Révé-

rerids Pères Bénédictins. A Qué-
bec ils ont rendu visite à leur fille,

Soeur Ste-Sabine (Lucile), religieu-

se à l'Hôpital St-Frs. d'Assise.
Mile Marguerite Dupuis est Te-

tournée à St-Roch des Aulnaies a-

près une quinzaine passée chez sa

soeur, Mme Robert Dionne.
M. le notaire et Mme Lucien Le-

brun étaient à Québec (a semaine

dernière.
M. Roger Michaud, B. S. A, est

revenu d'un voyage de quelques jours

à Québec.
M. et Mime J. L. Dessureault et

Mme Boudreau, de Québec ont pas-
sé la semaine dernière ici.

IM. John Me Peck, de Québec était
ici en fin de semaine.

M. Roland Michaud est de retour

après une quinzaine passée à Qué-
bec.
M. Gilbert Dionne, B. S. A., est

aussi de retour d’un voyage à Qué-

Demers, de Québec, H. O*Meara,|bec.
Léon Demers et Sylvio Demers, de
Charny. Ts furent les hôtes de M.
et Mme Louis Philippe Pelletier.

IM. Alphée Mailloux, de St-Arsène,
M. J. O. Mailloux, de St-Honoré, en
visite récemment chez M. ‘Elie Des-
champs et M. Louis | jeu.
M. et Mme Antoine Viel en pro-

menade chez des parents à St-Louis
du Ha! Ha!

peu d'attention au cours de Ja
| plriode qui précède l'expédition des
agneaux sur le marché, et un meil-
leur prix comme’ résuitat. ;

différentes. variétés de me
Joms se croisent entreelles avecune
facilité étonnante. .Pour obtenir
une semence correspondant à la: va-
xiété désirée, il faut donc ne _ pro-
iduire qu’une seule variété À melon
dans un même district et la culti-].
ver le plus loin possible - de toute
autre variété ou re. de ‘la
me- famille, ex osein Feu,
concombre, .: counge, ‘ete. sens quo
Lonrisque ‘d'avoir :‘àlà prochaine
“génération des melons goûts
courge ou ayant|la.chair

  

  

      
complet.‘en 20 fa

Mile Eugénie Pelletier, de St
Roch était de passage chez Mile
Georgette Pelletier.

Retraite paroissiale— Les Révé. :
rends Pères Hébert et Gagnon, O.

M. L, nous ont quittés après une

quinzaîne massée au milieu de nous.

Ils ont réuni une semaine les hom-
mes mariés et les jeunes gens et

l’autre semaine les dames et -demoi-

selles. Espérons que la bonne se;
mence qu’ils ont jetée, germerä a-

bondante et produira des fruits mer-
veilleux.

Lundi, le 22, réunion générale des
membres. du cercle Auguste Caron

de J’A. C. J. C.

Départs.— M. Gaétan Michaud,

fils du Dr Michaud nous a quittés
pour entrer au monastères des Moi-

ma. nes Bénédictins à St-Benoit du Lac.

, À ce courageux jeune homme, nos
|meilleurs voeux de persévérance

€ dans l'état de vie qu’il embrasse.

otaireLebrün et sa famille

aller ‘démeu-

       

    
   

  
  

  
  

   

 

   

   ‘iront
fon ils iront ‘conquérir des mes au
3 free

LE“LBSAINT-LAURENT",25OCTOBRE1984_

Auvitrail des ours

Au #9 ému d'une bills amb
Hé, éten hommage à la ménore
de aipetitwsftNi

 

“Voiet une petite chose toute d'a
tualité puisque s'achève le mois du
Rosaire. nous da trouverons
d'autant plus émouvante pstee que
l'héroine est. de chenous,que a

parmi nous, nous l'avons {organ
connue et aimée Tusienrs d’entre

d'époume et de mère. Plusieurs ia
reconnaitront au portrait qu’on y
ait d'elle, et de ses vertus qui nous
touchaïent tant ainel que sa triste
destinée de jeune femmeveuve avec
icinq onphelins à élever. Nous avons
tous gardé le souvenir ému de ses

us, sa résignation patien-
te, de sa volonté amoureuse de
volonté de Dieu. Nous avons connu
ses fils, petits garçons turbulents
et intelligents, devenus des hommes
qui seront des exemples et les fidè-
des émules de leur mère, sans doute,
dans la vertu. Et chacun gande en
soi l'imaige touchante de l’un d'eux
qui tout récemment passait au mie
lieu dé nousavec une auréole d’apô- |:
tre, faisant à son pays, à la
de ses parents, aux amis d’autrefois,
ses adieux: de missionnaire partant
pour ‘la: lointaine Afrique, ‘
quelquefois on nerevient pas...

PAYSE:

  

 

   

       

   

orienteLeutattentive
‘des moyensde sanc-

Û tification, se plait souvent à rap-
procher ‘des Ames qui peuvent s'en-
{tr’aider, se secourir, se protéger

e sur l’âpre cheminde la vie.
“| {C'est ainsi qu’elle permit un jour, ta

rencontre de deux jeunes filles,
-{|qu’auoun lien de famille, ‘ni aucune
relation sociale, ne semblait devoir

réunir. Simple hasard, diront les
juns.  Dessein providentiel plutôt,
puisque de cette rencontre naquit
lume amitié qui toujours s’alimenta
à la source de l’Amourdivin etdont
de seul nuage, dans ce ciel azuré, fut

{le premier départ pour le pays des
éternels revoirs.
Entre jeunes filles de 16 et 18

ans, l'intimité se fraye vite un che-
min, malgré les conventions mon-
dainds. Aprds quelques causeries
sur des sujets indififérents, les nou-
velles amies échangèrent des confi-|à
dences, partagèrent leurs aspirations
et se communiquèrent leur - idéal
Aippelées à fonder un foyer, elles se
marièrent, à une année d'in Me,
et des petites têtes blondes et ‘bru-
nes remplirent les nids douillets pré-
parés par les jeunes mamans. De-
meurant dans des endroits trop é-
loignés pourse visiter, une corres-
Ipondanice régulière - d’étalblit entre
Jes deux amies et vint cimenter leur
union d'’âmes par un échange de pen-
sées et de sentiments. Les premiè-
res années, riches en abnégation
chrétienne et en dévouement mater-
nel, s’écoulèrent douces et heureu-
ses, mais un jour, le malheur frap-
pa cruellement l’un des foyers. .
père de la famille, médecin distin-
Qué, fut enlevé après quelques se-
maïnes de maladie. La jeune fem-
me, meurtrie sous Île poids d'une
croix si douloureuse, trouva, dans
l’ardeur de sa foi, le courage de s’in-
cliner devant la volonté divine et,
généreusement, elle se dévoua a. la
tâche ardue d'élever seule ses cinq
fils orphelins.
Le bon Dieu avait d’autres des-

seins sur elle, car une hémorragie
pulmonaire lui révéla bientôt que
ses jours étaient comptés. ‘Elle lut-
ta, avec un courage surhumain,
contre la maladie, “afin, disait-elle,
de laisser grandir les petits”. Ces
années de souffrances et de mérites
furent trés fructueuses pour son â-
me. Quand vint le jour fatal, l’a-
mie éloignée accourut au chevet de
la mourante. Connaissant son esprit
chrétien, sa foi vive et lumineuse, el-
de la savait résignée à son sort,
maiselle redoutait la tristesse des
adieux, pour ce coeur maternel.
‘Aussi, fut-elle dans l’admiration de-
vant la paix céleste qui l’envelop-
pait comme un voile transparent.
La malade saisit cette impression
et, souriante, dit à son amie: “Tu
es surprise de me voir si calme en
face de la mort, mais tu sais bien
que je suis une semeuse d’Ave Ma-
rio Tout le Tong de ma vie, j'en
ai semé, ici et là, et, de cette mois-
son féconde, la Vierge Marie me ré-
compense aujourd'hui, en me don-
fant une-force d’'ame que je ne me
connaissais pas. Cette dernière é-
preuve, au lieu de me désemparer,
m'élève au-dessus de moi-même, et
Je sens qu’elle me conduit vers le
divin Fils de notre Mère des cieux”.
Puis regardant, attendrie, ses jeu-
nes enfants qu’elle laissait double-
iblement orpheline, elle ajouta: “Je
pars sans inquiétude; de les ai mis
sous le manteau de la Sainte Vierge
et je suis convaincue qu’elle en
prendra bien soin”.
Sa confiance ne fut

Après dix-sept ans écoulés, nous re-
trouvons des deux a , hommes
de devoir, qui se distinguent dans
des professions libérales; le troisiè-
me, digne fils de saint Jean-Baptis-
te de Salle, se dévoue à l'ensei

as vaine.

=; @nement; les deux cadets, sous Pé-
ide Marte-Immaeylée parti.

Eide jentôt: pour le. Sud ‘africain,   

.

le livre .ce

‘Fant ail incitera à devenir des ‘se-
d'Âve Maria.’ :A l'heure où

ÿ tant de Sbucis matériels -nous ae
ent, ‘où l'avenir ést sombre et

“où l'angoisse étreint les coeurs, pri-
lotTs unes pour les autres. La

; gr dre est ume des formes de l’apos-
oatsoiepréeonieé par. le Souve-
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ie dans vofre organisme tout
ehtier quelques jours après avoit -
EnàAprancre le Sirop

rent

 

 
 

  
  

 

depuis te nee, adg-[ouiteu
descenteau erri sa vie |de

ial

d'où mianche,

charmant récit aux|
{metsTe mes lectrices enpé- actuellement, veuillez le croire, est

“à Vous sentez un regain d’éner- ; :
 Hioïmbreuse"”,. écrivait
|ienngbhmaystique,- à ®

deda Vierge, douce |:

  Bi:% Sionoteren seviyiBant lo:
fdme nerveux, Hasse vous
meLeodAne onFellows’Quran #

Afoe;La rellyonpi CE
entrain odénergie. rase .

Dimanche soir, te 28, la45parolee
do Baint-Areène fêtere deux de ace
enfants: Joseph Pdletier, fils
Tadger, lauréa:réat de ia médaille d'or,
19 ans; et rt Morin, bauréat,
de lam édaille d' tb]11 ans.

con6 par jes soi ne des cercles
PaCHCaJeunesAns

exécuté en
personnages officiels” dus

tement de | ture de Q :
et de Rimouski, et de la paroiase, |
qui célébrera en
27ème anniversaire de vondination
sacerdotale de son reé

demembres
tous les amie de Poules sont
pordialement invités,
L'entrée à cette soirée,de‘famille|

sera ‘svatuite.
Le Comité d'Organiation.

COMMISSIONCANADIENNE
DE LA RADIODIFFUSION
Les artistes d'opéra de Radio-Ca-

t nada donneront en première le di-
che, 28, 0 ‘une oeuvre pau

connue chez nous mais non “moins
intéressante “Quo Vadis” de Jean
No L'oeuvre fut créée&en

  

ugues.
“--J1909 à Nice puis donnée en
#|re en Amérique à Philadelp duen

1911,  Nougues a écrit une musi-
que d'un puissant réalisme, L'oeu-
Vre contient des pages d’une remar-

. [quaible inspiration.
‘Om: connaît en général le roman

de Sienkiewicz. La mise en
de l'oeuvre lui fait subir une défor.
mation nécessaire; n oins, la
musique et l'agencement des scènes
suppléent à l’absence d’une foule de
passages intéressants du roman.

C’est monsieur Jean Riddez qui
a préparé les choeurset les solistes,
Ce sera Monsieur J. J. Gagmier qui
fiendra le baton de chef «’orches-
re

Le réseau français de la Commis-
sion de la Radio dispose, pour ses

émissions dans la province de Qué-

bec, de cing stations de T. S. F.: C

ROM de Montréal, CRCK de Qué-

bec, CRCS de Chicoutimi, CHINC
de New-Carlisle et CKCH de Hull.

Trois de ces stations appartiennent

la Commission, à savoir CRCM,

CRCK et ORCS. Les deux autres

[stations appartiennent à des syndi-

cats privés et consacrent néanmoins

certaines heures de leurs émissions
aux programmes de la Commission.

Pour le reste du pays, la Com-

mission se sert de plus d’une qua-
rantaine de stations avec lesquelles

elle a fait des arrangements. Ces
stations sont exploitées par des
maisons de commerce ou des syndi-

cats privés. Il convient de faire re-

marquer ici que notre province dis-

pose du secteur radiophonique le
plus complet qu’a mis sur pied la

Commission de la Radio. On ad-

met de plus que les programmesles
plus intéressants sont ceux qui ont

été élaborés dans les studios du pos-

te CROM à Montréal.

 

On suggère dans certains milieux

de changer le nom de la Commis-

sion canadienne de la Radiodififu-

sion. On le trouve trop long et par

conséquent souvent difficile a dire

à la radio. Les uns veulent qu’on
la désigne par Radio-Etat ou Ra-
dio-Canada; les autres par Radio

Officielle ou Radio-Gouvernement.

Plusieurs semblent favoriser, com-

me terme dénominatif, Radio-Cana-

da sous prétexte que Radio-Etat ne

rend pas l’idée, étant donné que le

Canada n’est pas un état. Il est

possible que les commissaires choi-

sissent avant longtemps un terme,

qui désigne mieux cette organisa-

tion du Gouvernement,

Un membre du clergé de la ré
gion du Lac Saint-Jean écrit à la
Commission de la Radio pour la fé-

liciter sur la tenue du programme

qu’elle présente chaque semaine ie
lundi soir sous la désignation d’Une
Heure près de Vous. II écrit:

“Je suis encore sous de charme de
votre émission de ce soir, émission

tout à fait supérieure, comme toutes
celles de votre nouveau programme.

J'admirais votre ancien ‘{Heure”
quoique la musique fut un peu légè-

re et à l’annonce de sa reprise, j'é-
tais un peu sceptique. Comment,
disais-je, vont-ils réussir à donner
une audition classique qui. soit aus-
si populaire que la première? Or,
par la qualitéde vos anciens artis-
tes, par l'addition d’artistes et de

choeurs nouveaux, vous avez réus-
si“Demfaitement À conserver: la

én présentent ‘quelque chose de

  apt opinion die.je vous mets:

le de nombreuses‘personnes de

ici dansnotre ville. Tei,dans la ré
frion, Jes deux ‘heures dont on ‘parle
le plus et qui’ ont. ‘indéniablement

 

tiplier à Pinfini.
une promenade en antomebie
wtbendant wn tramway “meme

mimi la foule, “Qu'il. estens
"dire: lentament,

are Maria, su mil
cme’ grande,

eneationsenfants,
jétique dé. nous

[42pos vere Celul qui, en tenips de
tlisett4eh tempsd'abondan- N

emieutétoujours=3 |
ao îa- raisond
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| Couvertures de laine, rédue-

  

  

 

 SPECIAU:
DEFINDE

 

MAGASINTOULCH,Inc
- RIVIERE-DU-LOUP, sta.

 

SEMAINE |

 

  

|bin
tionde 50% sur toutes mos]
couvertures de laine. Gran-
deurs 60 x 80 et 64 x 84.
Dans les teintes de rose,
bleu et vert. Réduites à

5.95 6.75 et 7.50
LA PAIRE

C'est-d-dire la moitié de
leur valeur régulière.

LAINE
Laine Monarch. Venez voir

notre assortiment qui est au
complet dans la laine en
balle de “Monarch”. Choix
de teintes nouvelles pour

 

125paires de souliers en‘au
  

SOULIERS
  

“de et en suède combiné aveg|.
kid, dans le noir, le bleuet
le rouge vin. Se vendant

Souliersde.bellequali
lier $2.
Réduits à..…
 régulièrement jusqu’à

$4.25. Réd. Spécial
de fin de semaine .

 

 

  

Sous-vêtements
Camisoles et caleçons tout]

1.98)
Guêtres en: Æeutr Sn

‘Réduites & .. .. . ad
 assorties.

 

laine, cossée, régulier $1.50
Réduit

 

Bas de cachemire de laine,
jolis patrons. Régulier -   l’automne. ge 29Réduits à

 

  grandeurs. Vous serez
tonnés de cette valeur.a
prix surprenant
@ vv eh ee ei 4e -

 

  

popularité. de ce. programme tout}
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toutes : classes” que j'ai‘rencontrées |‘

B
E
G
O
O
O
O
0

la faveur detous, cesont “L/Heure 8
tide. La Feshation d'un Aspa

vi a 1 i Ww | ‘

Minutes; nous pouvons done des mul-|&
Récitons-en, dans [1

ni

en sôn doen, UN |;

nie d'une réunion|‘

16| &

 Magasin Toulc
,

 

Catholique” et “Une Heure Près
de Vous”. J'espère que vous ne
serez pas froissés de la comparai-

son, les deux étant excellentes cha-

cune dans leur domaine. Et puis,

le dirais-je, vous nous rendez fiers,

fiers de constater que notre Cana-
da français peut produire de tels

artistes, cela surtout quand mous

prenons votre programme par les

postes des Etats-Unis. Nous nous

disons alors: “Messieurs les Amé-
ricains, voici un programme du Ca-

nada français! Jugez! Nous ne crat-

gnons point! Cette émission est ca-

pable de figurer parmi vos meil-

leures!”
Bien à vous,

E... L.. ptre (Signé).

L’Orchestre symphonique de New

York du dimanche, 28, de 3 à 5 heu-
res, transmis par les postes de Ja

Commission de la Radio, fera en-

tendre une oeuvre d’un compositeur

tchéque, Janacek. Cette oeuvre sym-

phonique se compose de cinq mouve-

ments. Janacek est un impression-

niste etecette oeuvre s'inspire natu-

rellement de toutes les tendances du
modernisme en musique Le chef

d'orchestre le maitre Klemperer,

commencera son concert en donnant

l’Ouverture bien connue de Weber,

“Der Freischutzet finira avec la

Septième Symphonie de Beethoven.

<<

Notesagricoles
 

Nombre de personnes n'achétent
pas de fruits, prétendant que cela
revient trop cher. Mais à tout con-
sidérer, les fruits sont moins coû-
teux que les remèdes, et leur con-
sommation régulière permet souvent
de se passer de médicaments. I
est plus agréable d’absorber du fer |C
en croquant une pomme savoureuse

que d'en acheter à la pharmacie
sous forme de remèdes plus ou
moins amers.

—

Un individu qui mangerait une
pomme de bonne qualité chaque ma-
tin dépenserait dans l’année environ
$5.00. Si un million de Québecois
suivaient son exemple, cette prati-
que représenterait un apport addi-
tionnel de $5,000,000 par an pour
nos producteurs et commercants, et
contribuerait à promouvoir l'exten-
sion et l'amélioration de nos ver-
gers. Et pur chacun meilleur san-
té, meilleure digestion, moins de re-
mèdes, d'où économie appréciable.

 

“La Colonisation précède l‘Agri-
culture’, disait l’honorable Adélard
Godbout lors de la récente fête du
Mérite Agricole. La Colonisation
ouvre le chemin sur lequel l’Agri-
culture s'engagera plus tard. Les
colons sont les pionniers, les agri-
eulteurs sont les continuateurs de

    
 CEUX QUI MEURENT |

SUBITEMENT
(suite de la page 2)

d’une grande église, de deux écoles,
d'un presbytère et d'un orphelinat,

travailleur avec les maçons, affiigé.

de l'incendie mystérieux de son &.
Elise, et acharné à la reconstruction
quêteur des sommes nécessaires, or-”

ganisateur de toute les sociétés pa-
roissiales et nationales qu'on re

trouve dans les vieux centres de chèz =

nous, voyant au temporel et plus

encore au spirituel, seul pour tout,
sans vicaire, sans aide, souvent blâ---

mé par qui aurait dû le seconder,
succombant à cet écrasant travail de
dix hommes à quarante-deux ans, -
véritable mantyr de son grand coeur;

 

    

 I'oeuvre commencée. Les problémes
panticulliers à ces deux classes de
travailleurs de la terre méritent d’ê-
tre éludiés par toute une population
intéressée au développement de la
province de

On se sert du miel aujourd'hui
pour remplir l'intérieur des balles
de golf parce que c'est une sube-
tance non explosive, non corrosive,
qui a une affinité naturelle pour
l’eau et qui ne sèche pas. Jusqu'ici,
les expériences conduites aux Iabora-
toires ont fait voir que le miel pos-
sède plusieurs des qualités nécessai-
res pour cet emploi, mais la subs-
tance idéale pour le centre des bal-
les de golf reste encore à trouver.

 

‘La qualité chez les volailles habil-
lées dépend: presque entièrement de
la façon dont une volaille a été
nourrie ou engraissée en prépara-
tion pour,Je marché. On applique
le terme “nourries au lait” aux vo.
lailles dont l'engraissement a été

complété dans des épinettes ou des
loges au moyen d'une ration de
grains finement moulus et de lait.

rocédé augmente la proportion des chair et en améliore le goût.

Quelle mort de prêtre! Aux pires.
chaleurs d'août 1884, préparant la:
seconde communion des enfants, il"
faiblit au confessionnal. Incapable

d'obtenir d'aide, il fait venir les
enfants au presbptère et les confes-
se près de son lit, tant qu’il peut,

jusque vers minuit. On l'engage à ‘
se reposer: “Non, merci. Laissez:
venir À moi les petits enfants”, et
il ne s'arrête que quand sa robuste

main n’a plus la force de tracer le
signe de l’absolution. TH s'assoupit -
de Îatigue, puis donne congé à sa
nièce, gardienne du presbytère : “Va,
ma fille: je me sens bien, je n’aurai
plus besoin de toi”. Le matin, pas
de va-et-vient: on frappe, pas de

réponse. On entre: le Père Bédard

repose, les yeux fermés, les mains”

croisées sur la poitrine, son chape- |ce

let entouré autour desdoigts, mort .

déjà exposé. C’est un des plus =:

beaux exemples de mort subite et
de mort de prêtre.

Alexandre DUGRE, 8. J.

-

 Le Messager Canadien
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QUESTIONNAIRE
AUX

MARCHANDS
ET AUX

INDUSTRIELS
teste

  “ Question 1
“Dontiez-vous vos

. salons 4" une maison solide et
“+ de réputation bien établie?

Question 2 -
Votre imprimeur oul la

bone renomméSe Jugs
- Un trava re
- qualité où la net vai

“ Avec la bonne: aparece’du:
travail contiét Ë
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Que

pouvez-vous

repondre

  
 

Le choix d’un imprimeur n’est pas d’impor-
tance négligeable dans la bonne organisation de
votre bureau.

Il importe donc que vous soyez en relations
avec une maison solidement établie, ayant un per-
sonnel choisi, qui puisse donner à vos commandes
d’impressions le fini et l'attrait que vous avez le
droit d’exiger.

  

  

 

    

     

Renseignez-vous également sur sonintégrité.
-et son esprit de justice. Son: passé ‘aftic ;
ni progrèsconstant? :
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—L’honorablejuge Stein est ac-

tuellement à Rimouski où ilpréside

le terme de la Cour Supérieure.-

—L'honorable juge Laliberté, de

Québec, siège ici, depuis ce matin

en Cour Supérieure. ;

—Mtre Léon Casgrain, C. R, M.

P. P., était 3" Québec mercredi, dans

l'intérêt des comtés de Témiscouata

et de Rivière-du-Loup.

—Le Docteur Philippe Roy, de

Québec. rédacteur à l'Action Catho-

lique, était’ide.passage à Rivière-du-

Loup lundi soir dernier. Il donna

une causerie devant les Acéjistes, à

leur salle. MM. Roy est président du

Comité Régional de l'A, C. J. C. F.

—Mme Théo. Hamel, de Québec,

est de“passage ici, l'invitée de l’ho-

norable juge et Mme Stein.

—M. d’'abbé E.-G. Pettigrew, cu-

ré de Stoneham, était en visite au

commencement de la semaine chez

sa soeur Madame Léon Casgrain.

—M Léopold Desilets assistant

suppléant du Procureur-Général de

la province ainsi que MM. Roland

et Réal d’Anjou, de Québec, étaient

de passage chez M. Séraphin d'An-

jou a la fin de la semaine, en excur-

sion de chasse.

—M. H. Boumndeau, de Québec,

était en ville en fin de semaine, en

visite chez son père M. Geo. Bour-

deau; de St-Frs.-Xavier.

—M, d’abbé Joseph Paré, vicaire

à St-François-d’Assise, Québec, é-

tait en visite au presbytère de St-

Patrice, mardi et mercredi.

—M. et Mme Antonio Roussel et

leurs enfants Jean-Marie et Andrée

étaient à Lyster dimache où ils ont

rendu visite à Soeur Marie de Ste-

‘Léa, de l'Hospice des Saints Anges.

—M. et Mme Camille Caron et

leur enfant, de Québec, ont passé le

dimanche à la Rivière-du-Loup, en

visite chez leurs parents.

—M. et Mme Arthur Lebel, de

Québec étaient en visite à Rivière-

du-Loup et Cabano, ces jours der-

niers.

—Mile Alexandrine Nadeau, G.

M. G. E,, est actuellement à Chicou-

timi, l’invitée de Mile Alice Mal-

tais, G. M. G. E.

—Mmes Ludger Chenard, Joseph

Chenard, sont allées rendre visite à

leurs parents demeurant à St-Ra-

phael de Bellechasse.

—Mile Thérèse Dorais, de New-

Carlisle, passe quelques jours à la

‘Rivière-du-Loup, l’invitée de Me|F

Stein.

Prescriptions d'oculistes

Mesdames, Mesdemoiselles,

vos attendent. Magnifique

52»

» NOUVELLES LOGALES:
CRRAARAANTARRTFOPOARARTRAPS

—Assemblée du Cercle Monsel-

gneur Villeneuve de l'A, C. J. C,

vendredi, le 26. Tous les membres

pour 8 heures.

tant du Club Automobile, de Qué-

bec, était en ville mardi par affai-

res.

‘-—+M. et Mme Henri Casista et

leurs enfants ont passé quelques

jours à Québec, én visite chez des

parents.

—Mme E Maranda est de retour

de Montréal, où elle est allée dans

l'intérêt de son commerce.
—Mtre Marc Stein, avocat, est ar-

rivé lundi soir d'un voyage d'affai-

res à Drummondville, Sherbrooke et

Montréal.

—Mile Gisèle Roussel passe quel-
ques jours à Lévis, Québec, Lyster
et Drummondville, en visite chez des
parents.
—Tous les Chevaliers de Colomb

sont invités à la fête aux huîtres,
qui aura lieu à leur salle samedi
soir le 27 courant, à 8.30 heures.
Le prix de la carte est de $1.00, Cha-
que Chevalier a le privilège d'y a-

mener un «nt.
—Le Cercle Dramatique Enr, pré-

sentera à St-Arsène, le 4 novembre

prochain, “Le Crime de Maltaver-

ne”, Qu'on se le dise.

—Mile Gilbert, de Rimouski, était

ici en fin de semaine, l’invitée de

Mille Stein.

—M, ct Mme Frs. Gendron sont

revenus lundi soir d'un voyage aux

Etats-Unis. Ils ont visite plusieurs

villes américaines.

—Mme Raoul Morin et Mlle Pom-

met sont revenues lundi soir, de

Montréal, où «iles ont passé la fin

de semaine.

—En commençant avec la semai-

nes des “Misérables” il y aura jus-

qu’à nouvel avis une seule représen-

tation le soir à 8 heures.

—M. J. Fred Perrault est retour-

né à Montréal, après avoir passé la

fin de semaine à la Rivière-du-Loup,

l'invité de Milles Devost.

—M., Maurice Guay, de Lévis était

de passage à la Rivière-du-Loup

mardi.
—Le gilet mis en râfle par une

personne de N.-D, du Sacré-Coeur
a été gagné par M. Je dentiste An-

dré Lessard,
—M. et Mme Adélard Charette

sont de retour d'une promenade à
Montréal, en visite chez Madame
Girard, rue St-Denis. lls ont aussi
rendu visite à Sceur Juan du Portu-
gal et Soeur Béatrice-Madeleine, de
l'Hôpital du Sacré-Coeur, Cartier- 

Vos yeux sont-ils défectueux ?
N’ATTENDEZ PAS TROP TARD

CONSULTEZ

L’Optométriste - Opticien
PELLETIER, O.D.

Spécialiste en examen de la vue,
à l’électricité.

_ Diplômé de l'O.O.P.Q«del’ Université de Montréal.

SALON D'OPTIQUE PRIVE.

Le magasin de bijouterie et lunetterie.

J.H. PELLETIER
327 Lafontaine (Voisin du Chateau Grandville) Rivière-du-Loup.

La Plus Grande Vente de Robes
“ CUEZ N. KIRALLAH
SEMAINE du 26 Oct. au fer Nov.

.- Si vous avez besoin d’une robe de toile Lte, rendez-

vous 4 notre magasin cette semaine, de vraies aubaines

rugueux, crépe plat, etc. Nuances d'antomne, toutes lcs

taillés Valeure 4.95 et 5.95, Réduits cette semaine

ville,

remplies avec précision. 
choix de robes en crêpes

95
 

,Réduits cette semaine à.

   
. — SteLaufent

Chez,À

Tez BWR
225 Lafontaine,    

   

ee

Un.lot:deMarteaux en drap d’une belle qualité avec
. beaux collets de fourrure

Lisez nôtre Grande Annonce dans-le
deJa semaireprochiäine.

N.KIRALLAH
Rivière-du-Loup, Centre.

…12,95RK]

—M,  Geo.4Ed.. Grondin,

:

représen-|:

à Chez Mme E. Maranda

Ai
 

—M. Alphonse Turgeon, officier
de douane, qui a passé
jours chez son père, M. Alphonse
urgeon, ingénieur, est retourné à

sont priés de se rendre à leur sale |.Ste-Marie de Beauce mardi,

 

Trente ams de souffrance
M; Paul Filipa de Boyceville, W

écrit: “Pendant trente ans j'ai

dépensé ici aussi bien qu’en Euro-
pe, une bonne somme d'argent en
docteurs ct remèdes, sans obtenir
de véritables résultats. Aujour-
d'hui grâce à un traitement conti-,
nuavec le Novoro du Dr Pierre, je
jouis d’une bonne santé et suis ca-
pable de faire mon travail”. Cette
excellente médecine faite de splan-
tes tonifie les fonctions de l'estomac,
augmente l'appétit, facilite la
gestion et affecte salutairement Tac-

fournir ce remède.

 

Assemblée des dames fermières

res à l'hôtel de ville.

 

Fête aux huîtres

heures, une fête aux huîtres
donnée pour les
ment.
Le prix d’admission sera de $1,00.

d'y assister.
——_—_——__ Etors

Forestiers Indépendants
Les membres sont priés de ne pas

oublier

 

26 courant à 8 heures.
d'organisation devra être

au sujet du banquet

pour programme définitif,

———e "mme

Prochain mariage
On annonce pour lundi, le 29 oc-

tobre,

Omer Vaillancourt,

de St-Mathieu.

Pas de faire-part.

 

Manteaux de
fourrures

Mesdames et Messieurs,

 

Son choix de manteaux est

complet:

Seal Hudson,
Perse, Chat Sauvage,

son.

velles

au

Ecureuil, Mouton de

fourrures.

dames et messieurs.

de l’occasion pour s'acheter un man-

teau neuf.
Une garantie sera donnée avec

chaque manteau.
MAGASIN TOUILCH, Inc.

 

 

 

Spécial pour Vendredi et Samedi

Manteaux et chapeaux d'automne,

ainsi que de très jolies robes à des

prix excessivement bas, ainsi que

M8 chapeaux de feutre ot fourrure.
Ne manquez pas l’occasion de pro-

fiter de cette aubaine.

Cette vente se terminera samedi

| soir.
Venez au magasin de Nouveautés

pour Dames. . -

Mme E. MARANDA.

23 — 1 fs p.

 

PRINGESSE
Jusqu’À samedi soir

“George White's Scandals”
avec RUDY VALLEE

 

 

Commengant dimanche le 28
pour toute la semaine

HARRY BAUR dans

«LES MISERABLES"
PREMIER FILM

“Une Tempéte sous un Crane”
avec Charles Vanel, Gaby Triquet,
Marguerite Morono, Charles Dullin

et Florelle
VOYEZ: Ie bagne de Toulon; Je,vol des
chandeliers d'argent; l'épisode du petit
Savoyard: In mort de fantine: les machi-
nations de Javert; et cent autres scènes
fameuses du roman.
—meemintmane

ATTENTION
En commençant avec la semai-

ne des Misérables il y aura jus-
qu'à nouvel avis une seulere-
Présentation le soir, à 8 hautes.

Matinées: le dimanche, mandy.
jeudi et samedi à 2.15 heures,

  

quelques |

souffert de troubles digestifs et j'ai}

di-

Livré exempt de douane au Canada.

Chez les Dames Fermières

mardi soir, le 30 octobre 47.30 heu-

A lu salle des Chevaliers de Co-
\ Jomb, samedi le 27 octobre, à 8.30

sera
membres  seule-

Tous les Chevaliers sont invités

l'assemblée des trois cours

conjuintes qui aura lieu vendredi le
Le comité

présent

aux huîtres,

le mariage de Mlle Olivine

Lapointe, de cette ville, fille de M.

et Mme David Lapointe avec M.

de cette ville,

fils de M. et Mme Félix Vaillancourt

M. Eiler, raprésentant de la mai-

son Schuchat & Co, Montréal une des

maisons les mieux connues dans la

Seal Chapel, Seal Français

Broadtail, Vi-

Poney et Custor et autres nou-

Son assortiment

est grand dans les manteaux pour

Pour toutes les personnes qui au-

journée-dà afin de faire évaluer leur

manteau et voir aux travaux qu’el-

tes désirent faire faire ou profiter

[pix™MARCHE|
Montréal u octebbre

 

Aros. Coen re ene Ade
A-Moyens ©. 2. 11510 5 0 BBe

- PATATES ;
(Sacs de 80 lbs)

Mont. N. B. No 1 .. .. 40c à 4bc
Blanches du Qué. No-1:35¢ a 40¢

Montagnes I. P.-E. .. .. ¢bc a boc

FOIN PRESSE
Foin de Mil No 2 .. .. .. 16.00
FoinMélé Jo 2 .. .. .. .. 15.00

. Paille d’avoine .. .,. .. .. 10,00

 

 

AU PRINCESSE
 

tion de l’élimination. Seuls des a- _ - ;
gents locaux désignés par Dr Peter LES MISERABLES

Fahrney & Sons Co, 2501 Wash. ———————

ington Bivd., Chicago, II, peuvent] Commengant avec la semaine

du 28 octobre.

Les Misérables comportent trois

épisodes: “Une tempête sous un crâ-

ne”, ‘Les Thénardiers” et “Liber-
té, Liberté, Chérie”. Le Théâtre

Princesse les mettra à’ l’affiche à
tour de rôle, commençant la semai-

ne du 28 avec Je premier épisode :

“Une Tempê.te sous un crâne”.

Pour un film de cette envergure,

Pathé-Natan a réuni le plus bel en-
semble de vedettes que l’on puisse
présenter, confiant le rôle de Jean

Valjean à Harry Baur, soutenu par

Filorelle, Charles Vanel, Max Dearly

Josselyne Gael, Marguerite Moreno,

Oharles Dullin.
La première partie “Une Tempête

sous un Crâne”, s’étend de la sor-
tie du bagne de Jean Valjean à la

mort de Fantine. On y applaudit

les épisodes du vol des chandeliers
chez Mgr Myriel, de l’arrestation de
Fantine, du procès Chammathieu

aux Assises d’Arras et aux angois-

sants et bouleversants épisodes de

l’éveil de la conscience chez l’ancien

forçat.

 —

Naissances
Le 18 octobre, M. et Mme Dama-

se Paradis, un fils baptisé le même

jour, sous les prénoms de Joseph,

Damase, Alphée, Emilien. Parrain

et marraine :M. et Mme Alphée Du-
bé oncle et tante de l'enfant.

M. et Mme Charles Eugène Albert

de St-François-Xavier font part à

|leurs parents et amis de la naissan-

ce d’un fils, né le 21 et baptisé le
22, sous les prénoms de Joseph, Jean,

Roch. Parrain et marraine: M. et

Mme Joseph Michaud, de St-Lud-

ger, grands parents de d’enfant.

Porteuse: Mlle Lorette Michaud,

tante de l'enfant.
 

M. et Mme Joseph Vaillancourt,

un fils, baptisé le 18, sous les pré-

noms de Joseph, Lucien, Roger. Par-
confection et réparation desgman- : ;

! . . a. rain et marraine: M. et Mme Con-
teaux de fourrures sera installé au ; ,

Ci 4e ; rad Michaud, oncle et tante de l’en-
8] Magasin Toulch, Inc, lundi le 29

. ; fant.
petobre pour toute la journée.

—ress eat— ss————

La Loi de Faillite
Dans Vaffaire de Alphonse M¢é-

rette, marchand, Rivière-du-Loup,

P. Q., Cédant autorisé.
Avis est par les présentes donné

que Alphonse Mérette, marchand, de

Rivière-du-Loup (Station), P. Q., a
raient des réparations dans leur fai : ; :

manteau de fourrure à faire faire cession de ses biens le dix-neu-

elles pourront se présenter cette

|

V'ŸME JOUT octobre, 1934, et que
la première assemblée des créanciers
sera tenue le sixième jour de novem-

bre, 1934, à dix heures de l’avant-

midi, au bureau du Sequestre Offi-

ciel, Palais de Jusiice, Rivière-du-

Loup, P. Q.
Pour avoir le droit de voter à cet-

te assemblée il faut que les preuves

des réclamations et les procurations
soient déposées ‘entre mes mains a-

vant 1’assemblée,
Les personnes qui ont des récla-

mations à l’encontre de ces biens doi-

vent les faire parvenir au gardien
ou au syndic, lorsqu'il sera nommé,

avant que la distribution ne soit fai-

te, à défaut de quoi le produit de
l'actif sera distribué entre les ayants

droit, sans égard à ces réclamations.
Daté à Rivière-du-Loup,

ce vingt octobre, 1934.

Georges COTE, N. P.,
Gardien.

20, Rue de la Cour,

Rivière-du-Loup, P. Q.
 

Evitez la grève des Bank-notes...
En faisant de la PUBLICITE

—
HIRAM SAINDON

 

SAINT-ARSENE

Gru rouge .. .. .. v0 4. .. 1,45
Son .. .. th ee ve ae ee … 140

Sucre granulé .. .. .. .. .. 5.60
Biscuits ( à la caisse) .. .. 07%e
Tabac en feuille .. .. .. .. 16
Graisse, 20 lbs .. .. .. .. .. 226
FARINES:
Five Roses, coton .. .. .. 8.00
Harvest Queen, coton .. .. 2.65
Marianne, coton .. .…. .. .. 2
Lae ddes Bois, .coton .. .. .. 2
se érieure, coton .. .. ...

ors, coton .. 4 ee ei 4s
More coton .. .…. .…. 00 . 2

HUILES POUR AUTOS:

“ Meltese WIB'au quart de

uogte mélaqueest jalément pré-
poûs' fins culinaires, Elle se  PRIX ORDINATRES.2et.    “ mardi jouidiésdé cadeaux anx dames

Fa
i

  
| aeaussd" six animaux‘comitieap.

 

BE : BEURRE -
Première qualité .…. ....10%

Ontario caloré .. .. ,. i 9%
Ontario banc .. 20507000 946
Québec Wane .. 2... 9%

OEUFS ’

 

Mobiloil (le lon dirt 00
~Yarvelube (le alÿnm) .. .. 078]:
 Bolarine(le galon he’ 68

.. “hr i1.10.

desire tra Fe veer 60

: Melasse WIB, le aon1|

‘40 à 46 gallons .. +. .…. .. 200 |

 

| Tous les samedis,de mai à novembre, le bureauferme.àmidi

 

 
 

D'une semaine
a l'autre

“PLACOTAGES”
Qui de nous n’a dit: “Automne,

sale saison”!
x x

Le ‘‘fait chaud” de Québec est

mieux d’aller s’hiverner en Afrique
ou bien de se procurer un manteau

de chat.
x x

La saison de chasse bat son plein:

ce que l’on épangne sur les cartou-
ches, on le donne au colon, mais pas

en gibier.
x x

“Le Rosaire” profitera peut-être|,

au “Voleur de femmes”.

x x
Bienheureux les manufacturiers

de piles à projecteurs: car ils nous
sont d’un grand secours...

x x
“Les rôles les moins sympathiques

sont souvent les mieux aimés.....

des femmes”.
x x

Voici un genre de solitude: “Vous
êtes seul! il n’y a que vous et moi”.

(4ème acte).

x x
Eperlan! Eperlan! divin mets!

x x
“Soyez unis” devra bientôt être

mis en pratique; le froid l'exige.

x
On a appris que le masculin de

“Ciboulette” fait -Ciboul™

H n’est bon de faire un petit tour

d'automobile immédiatement après

Jun souper copieux, car la digestion

devient “côteuse”... Avis aux inté-

ressés,
x x

iLes professions s’encombrent: “Il

faut que jeunesse se tasse”...
CRAINQUEBILLE.

Mariage
. Le 17 octobre, a l’église de St-Pa-

trice, a été béni le mariage de Mlle
Dorothée Levesque, fille de M. et

Mme Adélard Levesque, de cette vil-

le, à M. Léo Bérubé, fils de M. et

Mme Omer Bérubé.

——-2——

St-Paul de la Croix

CHIC MARIAGE

Mercredi matin, le 17 octobre, à

8 heures, en l’église de St-Paul de

la Croix, décorée de fleurs et de
feuillage d’automne, M. l'abbé Os-

car Beaulieu bénissait le mariage de

Mlle Irène Caron, fille de M. et Mme

Joseph Caron, avec M. Nérée Mi-

chaud, fils de M. et Mme Auguste

Michaud, de l’Isle-Verte.
Pendant la messe un beau pro-

gramme musical fut exécuté par la

chorale des Enfants de Marie.

La mariée, qui entrait à l’église

au bras de son père, portait une ro-

be de velours bleu Royal,
classiques et à jupe formant traine.

Son voile de tulle était drapé et re-
tenu par un bandeau de petits lys

blanes. ‘Elle tenait un bouquet de

roses roses et de lys blancs.
M. Auguste Michaud servait de

témoin à son fils. Mile Isabelle Mi

chaud, soeur du marié, fille d’hon-

neur, portait une robe de crépe ru-

gueux noir, un grand chapeau de

méme ton et tenait une gerbe de ro-

ses roses. M. Edmond Caron, frè-

re da la mariée était garçon d’hon-

neur.
Après la cérémonie, un superbe

déjeuner réunissait les membres des

deux familles et les parents, à la ré-

sidence de M. Aug. Michaud où la

salle et le salon étaient décorés de

fleurs et de feuillages d'automne.
M. et Mme Michaud résideront à

St-Eloi.
Nos meilleurs voeux de bonheur

les accompagnent.

 

 

 

Evitez la grève des Bank-notes...

En faisant de la PUBLICITE

 

Lors d’un enquêtesur la
larmait de la disparition gr
et amalgamés par les ats

1 ement:à travers la crise

sent leur utilité.

‘Or il en coûte bien
de 1a presse régionale.

einquante-deux semaines,

que ce quotidien ne saure rempl

de grande envergure.
grandes villes pour rendre

“Saint-Laurent”.

#os abonnésàes n
“tebaïtaude Poste

   
   

 

    

 

 
  
  

  
  on  

de lignes};

  

A nos abonnés
resse anglaise, un observateur s’a-

duelle des journaux régionaux, achetés

 

brook. Et il notait que ri
ne serait pas remplacée dans les régions où elle s’exerçait.

” Nous n'en sommes pas encore là au Canada.
régionaux tiennent bon, et|laplupart même passeront plus à

‘est qu’ils ont affaire àdesisde

u pour maintenir l’action bienfaisante
os abonnés se doivetit dé le noter: Pour

un dollar annuel, ils s'assurent le service de letr journal pendant
Et s’il est normal que be

eux doivent s'abonner à un dasÀ il est tout de même évidañt

des services particuliers qu’ils ne :
On ne peu

pour lés nouvelles du térroif, ett.
les soutenir, pour servir d'intermédiaire etre les copeitoyens,

| 1] faut donc mainterirle:Jotimnal
Voyez si vous, êtes

Si votre ‘abonnementLEEexpiré

  

      

  

M. Robert Thiboutot
PROFESSEUR
 

Le Principal de l’école HOGG dé-
sireux de fournir le meilleur ensei-
gnement possible aux élèves qui
fréquentent cette institution ne né-
glige rien pour assurer le service
des meilleurs professeurs dans tou-
tes les branches enseignées dans
cette maison. (Mest ‘ainsi qu’il
vient d’obtenir le concours de M.
Robert Thiboutot comme professeur
de Français.
Comme plusieurs le savent M. Thi-

boutot en est à sa vingtième année
d’enseignement. De plus il possè-
de toutes les qualités requises à un
bon professeur.
Nous félicitons le Principal de

l'école HOGG de son choix judicieux
et souhaitons plein succès au nou-
veau titulaire ainsi qu’aux élèves
qui fréquenteront ses enscignements.

(M. Thiboutot est donc le quatriè-
me professeur attitré de cette ins-

AVIS
aux créanciers

 

 

En ce qui concerne la proposition

d'un concordat, d'une prorogation

de délai ou d’un traité de projet de
Joseph Morneau, fils de Georges,

culltivateur.
Veuillez prendre avis que Joseph

Morneau, fils de Georges, demeu-
rant dans le comté ou district de Ka-

mouraska, province de Québec, m'a

présenté une proposition de concor-

dat (prorogation de délai ou pro-
jet de traité) pour être soumise à

ses créanciers. La réunion des cré-

anciers aura lieu à  Rivière-du-

Loup le neuvième jour de novembre

à dix heures de l’avant-midi.
Daté à Rivière-du-Loup, ce vingt-

quatrième jour d’octobre 1934.
J.-Alph. Langlais, N. P.

Sequestre officiel.

23 — 1 fs

 

A vendre à Cacouna
Hôtel à vendre ainsi que maison

privée. Vente pour cause de santé.
Très bas prix pour un prompt ache-

teur.

S’adresser a

Polydore RAYMOND, prop.

Cacouna.

23 — 2 fs p.

 

 

St-Emile d’Aucair
Neige— Le sol s'est recouvert

d’un lourd manteau de neige. Bien

des colons étaient au désespoir de
voir sous la neige, si hâtive leur

belle récolte. Espérons que le so-

leil bienfaisant d'octobre fondra

cette neige afin que nos cultivateurs

remisent Jeurs céréales.
Muriage— M. Siméon Poulin,

de cette mission unissait sa destinée
Mile Jeanne Lemay, de cette mis-

sion.
M. Adélard Tardif a Mille Marie-

Louise Lavoie, de St-Juste du Lac.

Aux nouveaux époux nos plus sin-

cères voeux de bonheur.
Naissance— M. et Mme Ernest

Baune font part à leurs parentes

et amis de la naissance d’une fille,

baptisée sous les prénoms de Marie-

Anne. Parrain et marraine: M. et

Mme Laurent Levesque.
Divers— MM. Edmond Lebrun,

Borromée Grandmaison sont allés

passer l'hiver à Québec.
Mlle Germaine Lesvesque est par-

tie pour St-Grégoire de Montmoren-

cy où elle a pris occupation dans une

manufacture.  
Îles visita nos classes qu’il trouva

des mieux organisées. |

M. Joseph Sylvain est revenu de

l'hôpital du Précieux-Sang de Riviè- |

re-du-Loup en bonne voie de guéri-

son.
 £
Evitez la grève des Bank-notes... |
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BAR at TBE

165 rue Lafontaine

AHAFITAUX PE PARIS

“ SPECIALISTE
YEUX, NEZ, GORGE, OREILLES

+\ppareile Electriques de spécialité.

— 1

J. OSCAR LÉVESQUE
RUE DE LA COUR (BLAIS)
RIVIERE-DU-LOUP, Que.
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 RIVIERE-DU-LOUP
 

  
 

SYNDIC LICENCIE
GEORGES COTE, N. P.

Spécialité : Règlements entre débileurs et créanciers.

20 rue de la Cour, . Rivière-du-l oup.

 

 
 

BUREAU: 86
Tél, { Résidence: 175

ASSURANCES
65 rue LAFONTAINF, -  
L. N. LAVOIE Enr.

Résidence: 10 rue Du Rocher

GENERALES
RIVIERE-DU-LOUP.   
  
À. BOUCHARD, Enr.

NEGOCIANT EN GROS

Rue Lafontaine

 

 

Cn gros monsieur, de mine idiote,
roule des yeux effarés en se tour-
nant successivement à droite et à
gauche.

—Vous avez perdu quelque cho-
se? lui demande un voisin.

—Non, .. je cherche les corni-
chons,

—Ah! je voyais bien que
n’étiez pas dans votre assiette.

vous

——am

—Pour vos impressions de toutes
sortes, adressez-vous à l’Imprime-

rie du “SAINT-LAURENT”, de Ri-  vière-du-Loup. Vous aurez entière

satisfaction et à de très bas prix.

Téléphone : 72
RIVIERE-DU-LOUP, STATION.

À table d'hote Extrait de: “Mariage de
raison” de Guy Chantepleure

——

“A la femme quo’n aime en pas-
sant, on peut ne demander que d’ê-
tre belle; nous exigeons plus de
celle à qui nous confions la moitié
de notre vie! Celle-là, voyez-vous,
ce n'est pas seulement le délice des
jeunes années, c’est encore I'amie
des mauvais jours, c’est la conso-
latrice des grandes douleurs. Et,
quand nous lui aportons nos soucis,
nos inquiétudes ce n’est pas pour les
oublier près d'elle, c’est© pour qu’elle
les partage avec nous.

 

 

Le malheur ouvre l’âme à des lu-
mières que la prospérité ne discer-
ne pas,

LACORDAIRE,.
 

 

Grande Vente

sets, brassières, etc., etc.

LAINE EN BALLE... .15c

prix d’ici au ler novembre.

 

pour la fin de la saison
Sur tout notre stock de manteaux, chapeaux, robes,
ensembles de laine, sous-vétements, bas, gants, cor-

Crêpe (glacier) Marque “REGENT”

Venez voir noslignes de manteaux, robeset gilets
pour enfants de 2 à 6 ans. J'ai en main 3 douzaines de
belles couvertures de laine que je vendrai à très bas

Venez faire votre choix

LE MAGASIN EST OUVERT TQUSLES SOIRS.

Mme ALONZO PLOURDE
Un dessus de chaise en laine donné gratis pour chaque achat de $20. au comptant

à Réduction

chaque, 2 pour.. .25c
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“ Feuilles simples, duplicatas et triplicatan
avec feuille de carbon ou carbon au dos,
OCommandez-les avant que votre réserve
“soit.complétement épuisée.

Apppôrtezou ehvoyez-noue ‘un--modèle en .
, montionnant le noräbre de livrets désirés ‘
* et. livraison vous sera faitedans: les 15
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Combien d'abonnés
ferez-vous ce mois-oi

ÀvotreJournalLe
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Les sont
Silvatons depiles vieilles pe

agricoles. -Pour les uns il fau-

æioSinzto oe d'autres2 que d'autres
eyla division des bonnes
“fermes les et une culture plus
“intensive.

Cela nécessiteraitla construction

       

   

     

 

ocoupants de ces moitiés |se
Lies de ferme deles bâtir de
maisons, de granges, d’étables, de

hangers et autres bâtiments de fer-
“ame, dans des’peoùLes forêts. é-
“tant disparues depuis: des es
le nu ‘bois de construction est
“écessairement élevé.

“des avantages à doublernotre po-
pulation agricole dans l’espace ac-
buellement , mais il faut aus-

comp sur-Je fait. que pour, le}:
“plus” grand’nombre nos gens n'ai-
ment pas travailler sur des demi-
fermes; et qu’il ere difficile de
les‘contraindre à
genre de culture différent, varié, et
5grand. rendement.
Quant aux fermes abandonnées ou

non. ,ne faudrait pas
exagérer leur nombre.
recensement de 1931 ily
province de Québec exactement 2,-

    

 

   

paitagés
WEfo des fils de!pé

rois-

ohfie,Fonville voirie, après avoir |

T]est incontestable qu'ilyaurait|

à entreprendre_un/vivre

  
  
Et il est fort possible,

même, que beaucoup de ces fermes
ne sont pas de bonne qualité, qu’el-|:
fes - furent abandonnées parce que
le propriétaire ne pouvait plus y vi-
vre,convenahement. i

ez d'autres groupes on. précon
la ‘prise de possession, Ae défri-

chement et la “mise en bonne cultu-
re de nos terres colonisaibles par la
jeunesse de nos campagnes, |
trouverait làun: avenir assuré,
en travaillant’àlami
des terres canadiennes pour son
bénéfice.
L'étendue de nos payscolonisables

permettrait” à toute notre jeunesse
de se créer des établissements con-
venables.
“Quel,mode choisir:dans:ceux:pré-|

‘conisés?
N'importe lequel ‘est“bom; dumo-

ment qu'il penmet à une famille de
ivre :donfortabblement après avoir:

travaillé raisonnablement, et: qu’il
assure au chef de famille la possi-
bilité d'établir ses enfants au pays.

‘Gardons nos gens à Ja terre...

Oui! mais gandonsdes! ‘

 

 J.-E. Lafonce.

 
 

 

  
  
  
   
  

la Province de Québec grâce à la
courtoisie de ce journal, avec la
permission et la coopération de la
section canadienne de la St. John
Ambulance Association.
 

CHAPITRE VII
CORPS ETRANGERS
 

Les corps étrangers dans l'oeil,
le nez ou les oreilles peuvent occa-
sionner beaucoup de mal et ne doi-
vent être extraits qu'avec beaucoup
de précaution.

Dans l’ocil.
I faut empêcher le patient de se

frotter l'oeil et lui dire. de le tenir
fermé afin de laisser couler les lar-
mes qui entraineront le corps étran-
ger. Baigner ensuite l’oeil à l'eau
propre ou boriquée avec un compte-
gouttes, puis attirer en avant la
paupière supérieure «et _l’abaisser
par-dessus l’inférieure. Si ces mo-
yens ne réussissent pas, retourner
da paupière inférieure et enlever le
corps étranger avec le coin d'un
mouchoir propre. Si le corpuscule
est logé sous la paupière supérieu-
re ou sur le globe de l'oeil, mieux
vaut demander le médecin. En at-
tendant l'arrivée de ce dernier et
pour empêcher la personne de trop
souffrir, appliquer un linge trempé
dans de l'eau froide.

Après l'extraction du corps étran-
ger, une goutte ou deux d'huile de
ricin dans l’oeil fait toujours du
bien.
Un acide dans l’oeil doit être neu-

tralisé immédiatement au bicanbona-
te de soude dans l'eau. De la chaux
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La chose
laplus commode
a la maison

 

Coin du secouriste
 

Publié par la Ligue de Sécurité de

Le, Caron, Nepéléon Rossignol, Ludger

 

| fils:

Edmond, de Montréal, deux fréres,

<|M. J.-B. Hudon, de Chambord, trois
soeurs, Mme Alfred Lebel née Her-

a ne de Ste-Anne.

ou aubres substances semblables se
neutralisent avec du vinaigre dans
de l’eau (solution faïble).
Dans l'oreille.
Les enfants se mettent parfois

des boutons de chaussures ou autres
petits objets dans d’oreille. Toujours
faire pratiquer l'extraction par un
médecin si l'objet ne cède pas avec
facilité. Un insecte peut être délo-
gé en versant dansl’oreille une ou
deux gouttes d'huile de ricin ou tout
autre huile douce. Toujours faire
demander le médecin.

Il est damgereux d’enlever la cire
des oreilles, en se servant d’allu-
mettes, cure-dents, épingles à che-
veux, etc. Si la cire incommode,
voir le médecin.
Dans le nez.

iLes enfants se mettront quelque
chose dans le nez aussi bien que
dans la bouche ou dans les oreilles.
Si l’objet est visible, il est facile de
l’enlever. Sinon faire venir Je mé-
decin. Il ne faut pas employer la
force.
Dans la gorge ou avalés.

‘Corps pointus, anguleux, tran-
chants: faire avaler des pommes de
terre en purée épaisse et de la mie
de pain afin d’enrober l'objet et
l'empêcher de blesser les intestins.
Demander le médecin.

à suivre)
Droits réservés.

St-Denis )

Décès— Le 17, est décédé à Mon-
tréal, M. Charles Hudon, époux de
feu Olémence Rossignol, à l'âge de
87 ans, et inhumé dans sa paroisse
natale à St-Denis de Kamouraska,
le 19.
Homme chrétien, doux, affahle

envers tous, son souvenir restera
gravé dans la mémoire de ceux qui
l'ont connu et aimé.
La levée du corps fut faite par

M. l'abbé Lallemand, curé de la
paroisse. Le service fut chanté par
M. Pabbé Lallemand, assisté de M.

 

 

M. les albbés St-Pierre, curé de
Mont-Carmiel et Dionne, vicaire.

Portait la croix: M. Joseph Hu-
don.
Portaient de corps: MM. Gustave

‘Garon, Pierre Franck, Jacques Lan-
glais, Désire Martin.
CH laisse pour le pleurer, quatre

Charles Hrlkdon, ingénieur,
de Québes "MM L.-Philippe, Paul

M: Luc Hudon, de ‘Rivière-Ouelle,

mine, Mile Elise Hudon, de Kamou-
raska, Mme Pelletier, née Catheri- Les paroissiens sont venus en très
grand nombre assister aux funérail-

‘certain |

  

  

 

Essayezalors

2 Kruschensansfrais
  

Si. vous souffrez- de manque d'appétit
de mauvaisedigestion, d’aciditéd’estomac
‘ou de lourdeuraprès les repas, il n'y'al;
rienpour soulager comme Kruschen, La
petite dose quotidienne de Kruschen

’stimule le débit: des sucs gastriques. qui:
aident la digestion et assure l'élimination

“complète, régulière et: infaillible de tous
les déchets alimentaires. ;

“Si vous: ‘souffrez, vous ‘devez être: e
premier À ‘essayer les Sels chen's
rien débourser. Demandez à votre :
pharmacien un Gros Paquet Kruschen.
contient la bouteille régulière, plus une
‘bouteille d'ESSAI GRATUITE. Utilisez .
‘d'abord la bouteille d’essai. Puis, si vous
n’Êtes. pas convaincu que Kruschen fera °
‘tout le bien qu'on,prétend,Tefournez-le

  

 
  
pharmacien qui vous le rachètera à sa
pleine valeur. Mais décidez-vous tout de
suite avant que les bouteilles‘ d'essai
gratuites soient épuisées; Votre pharma
‘ciën'n’en a qu’un nombre limité.

 

sincèrement tous les parents et amis
qui lui ont témoigné des marques de
sympathies, soit par offrandes de
messes, bouquets spirituels ou as-
sistande aux funérailles. A tous
un cordial merei.
Divers— M. Grégoire Raymond

est revenu enchanté d’une prome-

iMlle Simone Michaud, de Rivière-
du-Loup en promenade chez sa tan-
te, M. Etienne Dumont.
MM. Georges Hudon, Thomas

Raymond sont revenus de leur pro-
menade & Tourville,
MM. Henri Franck, Cyrille Hu-

don, Raymond Dupont, Albert Du-
pont, Antoine Dubé sont allés à
St-Roch des Aulnaies et
dimanche dernier.

 

St-Vianney
En visite au presbytère— Mme

Aidélard Gaimache, de Manchester, N.
H., belle-soeur de M. le curé.

‘Mlles Laure Couture, de St-Clé-
ment et Eimelda Pelletier, d’Amqui,
Mme Alphonse Pineau, de Pointe-
au-Père et ses deux filles Fortuna-
le et Irène ainsi que Mme T. Ruest
de Rimouski,

IM. le curé Gamache et sa soeur,
Yvonne ainsi que le Dr et Mme Le-
derc, d'Amqui étaient de passage au
presbytère de Ste-Irène.
Miles Irène Poutin et Claire Pou-

lin, d’Amqui, Yvonne Gamache,
taient de passage à Baie des Sables
cette semaine.
Le 17 octobre, M. Emile Poulin

unissait sa destinée à Mile Lauret-
te St-Laurent, de Baie des Sables.
Nos meilleurs voeux les accom-

pagnent.
MM. Paul-Emile Desbiens, E. Du-

mais, d’Amqui et Yvon Bouchard,
de Québec, étaient en fin de semai-
ne ici.

'M. Leblanc Levesque, agent de la
circulation et son frère Louis-Marie,
ainsi que M. et Mme Anicet Tur-
cotte, barbier, de Sayabee, M. et
Mme Poulin, d’Amqui, étaient les
invités de M. Emile Poulin, à l’oc-
casion de son mariage.
M. et Mme Edmond Lemieux de

passage à Sayabec.
Mile Yvonne Gamache est reve-

maines a Montréal. Elle a visité
beaucoup de parents d’amies.

————

L'HEURE CATHOLIQU E
La causerie religieuse à l’Heure

catholique du 28 octobre, organisée
par le Comité des Oeuvres catholi-
ques de Montréal, sous le distingué
patronage de S. Exe. Mgr Gauthier,
sera donnée par le R. P.€loi Moris-
sette, T. S. S., professeur au scolas-
tieat des Pères du T. S.

 

à Montréal.
saint Paul: sa conversion, son apos-
tolat,
Cette causerie commence à 6h.

précises. A 6h. 20 récital d'orgue
par M. Arthur Letondai, organiste
de la cathédrale de Montréal. A 6h.
45, causerie missionnaire par la Rde
Soeur Jean Ch e des Soeurs
de Ste-Anne sur les missions de sa Su“a famille: Hudon remercie bien communauté.

nade 4 St-André et Riviéreddu-Loup.)

  [nombre d’enciennes dont quelques”

  
  

unes d’assez loin, accoururent joyeul-,
sement à Vappel de "Alma Mater”
|p la pr re réunion de,l’Amica-

“Marguerite d’Youville”,: >.
Bien que Ja fondation du couvent

remonte à 1908 nous avions à dé-
plorer l’absence de: M. le fondateur,|
C-A-R. D @rdins, que la mort
nous ‘a enl il y & un mois, mais|
h’en doutons pas, son souvenir Gtait
‘présent, et ne -pout se flétrir si tôt,

‘|car:lés:bienfaits accordés àcette
institution sont incalculaibles.
Oh” remarquait aux sièges d’hon-

neur: M. l'abbé J. Fleury, curé et
M,Vabbé I. Garon; Buménier. Par:
mi les doyennes de I’Alma Mater,
citons: Mme À. Martin, présidente;
Mme Omer: Beaulieu, vice- iden-

Paquet‘réguliernon ouvert"A" votre | te; Mile Marguerite Ouellet, secré-
taire Parmi les autres conseillè-
res, citons: Mme J.-O. Benoit, ‘Miles
Irène Dumont, Alice Boucher, Jean-
ne Lemieux, Cécile e+ Marcelle Mi-
chaud, Noella Borie ete. TI" nous
fait plaisir de mentionner les révé-
rendes Mères St-Jean de Dieu, an-
cienne supérieure et Mère St-Dida-
ce, ancienne maîtresse sont venues
réhausser l’édlat de notre fête par
leur p nee.
Nous donnons ici le programme

au complet, si bien approprié à la
circonstance,
A1.30 heure: Arrivée des Ancien-

pes, gracieusement accueillies par
le Comité de réception,
A 2 heures, nous nous rendons à

la salle de réception où les élèves
actuelles chantèrent un chant de 

St-Jean,

nue d’une promenade de quatre se- 14

bienvenue. La secrétaire Mlle Mar-
guerite Ouellet, donne ensuite lec-
ture du procès verbal de la réunion
préliminaire et des lettres de celles
qui, n’ont pu se rendre à J'invita-
tion de leur Alma Mater. Mme Ar-
mand Martin, présidente de l’Ami-
cale souhaite la bienvenue aux hô-
tes distingués, à toutes les Ancien-
nes et remercie les religieuses ac-
tuelles de leur bienveillant accueil.
M. l’abibé Fleury, auménier de l’A-
micale, fit une conférence. sur La
Femme et encouragea cette fonda-
tion pour le plus grand bien mo-
ral de celles qui en font partie. Col-
lation des diplômes aux graduées.
Puis le “Chant de Ralliament” fait
vibrer nos âmes d’un noble enthou-
siasme et nous montons à la chapel
le pour le salut du Saint-Sacre-
ment. Ces minutes solennelles, au
pied du Tabernacle, nous amènent
sans effort, à un sérieux examen
de conscience, qui nous permet de
préciser dans quelle mesure mous
sommes restées fidèles à d['idéal,
sur lequel se fixèrent nos regards
d'adolescentes: Idéal religieux
Idéal familial... Oh! la délicieuse
halte du Souvenir... Certes l’Hô-
te Divin a dû reconnaître la voix de
ses enfants et agréer avec joie no-
tre ferveur, notre amour d’autre-
fois et les serments de jadis que
nous avons renouvelés à ses pieds.
Enfin voici l'heure de la visite de

l’Alma Mater, les portes nous sont
larges ouvertes. Quelle jubilation !
quel bonheur de causer avec nos
maîtressels. d'autrefois, de revoir
aussi nos anciennes compagnies!
Qu'il fait bon évoquer les années
passées sur les bancs de l’école. A-
vec quelles réjouissances l'on se
répète: Vous rappelez-vous Mère?
Te zouviens-tu amie?... Et pour
terminer cette agréable après-midi,
a b heures, un succulent goiter fut
servi aux amicalistes au nombre de

0.
Pour compléter cette journée, le

soir, une séance se déroula sous nos
yeux, dont les actrices se sont ac- 

Sacrement, i r
Tl parlera de l’apôtre souvenir!

quittées de leur rôle avec succès.
Mais le plus beau jour a sa fin.

Emues, les Anciennes partent à re-
grets égrenant les mercis et sou-
riant déjà aux réunionsfutures. .

“Amicale, sois la douce chaîne
Aux anneaux d’or de vive charité
'Et garde unies, les fidèles An-

. (ciennes
Dans une inviolable fraternité”.
Rappelons-nous la devise: “Se

. Revenir encore!

  

    

    

Soulagement bientôt

obtenu avec usage
de la

  

Dr. CHAS
rR CLASE.-

     
      

» ||

formule, exclusive à Vicks, a

phases de début. Employé à
sensation d’irritation du nez

nombre de rhumes.

les phases

période de début.

médecins, et approuvé par des

PRES des années de recherches sur le
problème des rhumes,-les chimistes Vicks

ont mis au point une nouvelle et remarquable
préparation — le Vicks Va-tro-

spécialement pour aider les fonctions prévues
par la Nature—dans le nez—pour éviter les
rhumes, ou pour s'en débarrasser dans leurs

gouttes simplement dans chaque narine—le

Va-tro-nol aide à éviter complètement bon

Soulage les rhumes de cerveau à toutes

Si l'irritation a atteint la phase de l’enchi-
frènementet de l'éternuement— signes habit-
uels par lesquels la Nature avertit qu’un
rhume va se déclarer—l'emploi immédiat du
Va-tro-noi aidera à s’en débarrasser dès la

Si l’irritation a provoqué l’obstruction du
nez (rhume de cerveau ou catarrhe du nez),
le Va-tro-nol, pénétrant profondément dans

les fosses nasales, diminue l’enflure de la

muqueuse —détache les mucosités qui les
obstruent,etapporteun soulagement agréable.
Le Va-tro-nol est un réel médicament—

non pas simplement des “gouttes d’huile”
—et cependant, il est absolument inoffensif,
pour les enfants comme pour les adultes. Il
a été soumis à l'épreuve clinique par des

pouraiderààéviterles rhumes
Une remarquable nouvelle formule…créée spécialement pour lenezet
lapartie supérieure de la gorge… oùla plupart des rhumes débutent -   

   

 

n'importe où—
occupations. Ayez-en

nol. Cette sous la main.
été établie

la moindre
— quelques

les rhumes). Alliées

constituent le nouveau

d'essais cliniques— faits
de deux ans, et sous la surveillance de
médecins,— montrent que le Système
Vicks a considérablement réduit le
nombre, la durée et
dangers des rhumes. (

Préparé par

Préparateur du
VICKS VAPORUB
Windsor, Ontario

spécialistes.

Facile à employer, n’importe quand;
chez vous ou pendant vos

Inaugure le Système Vicks pour Maîtriser
les Rhymes

Ce nouveau moyen pour aider à éviter les Ÿ
rhumes est le compagnon idéal du Vicks
VapoRub (le moyen moderne pour soulager

d'hygiène simples, ces deux préparations

Mieux Maîtriser les Rhumes. Les milliers

exposé détaillé du Système
se trouve dans chaque
paquet de Vicks VapoRub
et de Vicks Va-tro-nol.)

la Vick Chemical Company

toujours un flacon

à quelques règles -

Système Vicks pour

pendant une période

les
Un

 

rix de l'abonnement
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ECHANTILLONS
GRATUITS

Votre pharmacien a
dès maintenant du
Vicks Va-tro-nol. Il a
également une quan-
tité limitée d’échantil-
lons d’essai combinés,
de Va-tro-nol et de
Vicks VapoRub ~
accompagnés d’un
dépliant sur le Sys-
tème Vicks, contenant
les instructions sur
le mode d’emploi de
ces deux moyens pour
aider à réduire la
fréquence et la durée
des rhumes.

 

  
  
    
  
  

 

 

St-Arsène
JURErte

Baptémnes— Le 9 octobre, Marie-
Thérèse, enfant de Robert ‘Richard
journalier et d’Eliane Laplante, de
cette paroisse. Parrain: Jos. La-
plante; marraine: Adèle Richard,
oncle et tanie de l’enfant, de cette
paroisse.

Le 16, Marie-Jeanne, Lucie, en-
fant de Joseph Chouinard, fils d’Ar-
sène, cultivateur de cette paroisse,
et de Clara Michaud. Parrain: Ar-
sène Chouinard cultivateur et maire
de la paroisse; marraine: Marie
Murry, épouse du parrain, grands
parents de l'enfant,
Mariages— Le 8 juillet, entre

Henri Bouchard domicilié à St-
Alexandre de Kamouraska, cultiva-
teur, fils majeur de feu Elisée et de
Dame Alvina St-Pierre, d’une part;
et M.-Blanche Malenfant, domiciliée
en cette paroisse, fille mineure d'Ar-
thur Malenfant, meunier, et de Da-
me Diana Beaulieu, d’autre part.
Le 4 Léo Michaud, cultivateur,

domicilié en cette paroisse, fils ma-
jeur d’Alfred et de Dame Poméla
Couillard, aussi de cette paroisse
d'une part; et Marie-Cécile Bérubé,
domiciliée en cette paroisse fille ma-
jeure de Joseph, cultivateur et de
Dame Marie Chénard, aussi de cet-
te paroisse, d’autre part.
Le 4, Jean-Irénée Beaulieu, cul-

tivateur, domicilié en cette paroisse,
fils majeur d’Ernest cultivateur et
de Dame Marie-Louise Gagnon aus-
si de cette paroisse d’une part; et
iM./Marthe Bérubé domiciliée en cet-
te paroisse fille majeure de J h,
cultivateur et de Dame Marie
narnd, aussi de cette paroisse d'au
tre part.
Le 4, Camille Richard, cultiva-

teur, domicilié en cette paroisse, fils
majeur de Lambert, cultivateur, et
de feue Dame Anna Talbot, aussi
de cette paroisse d’une part; et Ma-
rie-Annette Thibault domiciliée en
cette paroisse, fille majeure ’Al-
‘phonse, cultivateur et de Dame Ma-
rie Beaulieu, aussi de cette parois-
se d’autre part

11, Joseph-Edouard Gagnon,
cultivateur, fils majeur de feu 

Caius, cultivateur, et de Dame Al-
phonsine Pelletier, de cette parois-
se d'une part; el M.-Annetle-Noella
Label, domicilée en cette paroisse,
file mineure de Didier, cultivateur,
et de Dame Aimée-Rose Lajoie, aus-
si de cette paroisse d’autre part.
Le 11, Jean-Baptiste Bérubé,

cultivateur, domicidié à Saint-Donat,
fils majeur de Zénon, cultivateur ot
de Dame Marie Soucy, dune part;
ct Marie-Jeanne Gagnon, institutri-
ce, domiciliée en cette paroisse, fille
majeure de feu Caius, cultivateur,
et de feue Dame Alphonse Pelletier,
d'autre part.
Le 29 août, Laurent Lorochelle,

cultivateur, domicilié en cette parois-
se, fils majeur de Florian Larochel-
le, cultivateur et de Dame Lumena
Caron d'une part; et Julie Tremblay
domiciliée en cette paroisse, fille ma-
jeure d'Omer Tremblay, cultivateur
et de Dame Tarsile Ouellet, de St-
Epiphane, d’autre part.
Le ler aout, Alfred Roy, cultiva-

teur, domicilié en cette paroisse, fils
majeur de feu François, cultivateur,
et de Dame Corinne Roy, de cette
paroisse, d’une part; et Alice Beau-
ieu, domicilée à St-François-Xavier
de Rivière-du-Loup, fille majeure
de François Beaulieu, oultivateur
et de Dame M.-Louise Ouellet, aussi
de St-Frs.-Xavier de Rivière-du
Loup, d'autre part.

Lé 29, Isaac Gagnon, canlonnier
du C. N. R., domicilé en cette pa.
roisse, veuf majeur de feue Dame
Angéline Saucier, d'une part; et
Marie-Reine Francoeur, domiciliée
à St-Donat, fille majeure d’Elzéar,
industriel et de Dame Honorat Bé-
rubé, aussi de St-Donat, d’autre
part.

Le 5 septembre, Alfred Rioux,
fils d’Alfrad( cultivateur domicilié
en cette paroisse, fils majeur d'Al-
fred, cultivateur, et de feue Dame
Georgiana Bélanger, d’une part;
et Alma D'Amours, domiciliée à Ca-
couna, fille majeure de Georges D’A-
mours, cultivateur et de feue Da-
me Catherine Paré, aussi de la pa-
roisse de Ccouna, d’autre part.
Le 5, Henri Rioux, cultivateur do-

micilié en cette paroisse, fils ma-
jeur d'Alfred, cultivateur et de feue 

Dame Geongiana Bélanger, d'une
part; et Clara D’Amours, domiciliée
a Cacouna, fille majeure de Georges
cultivateur et de feue Dame Cathe-
rine Paré, aussi de Cacouna, d’au-
tre part.
Le 26, Gérard Tardif, cultivateur,

fils majeur de Fendimand, cultiva-
teur, et de feue Dame Corinne Ché-
nard, d’une part; et M.-Yvonne Mo-
rin, domiciliée en cette paroisse, fil-
le majeure de Gilbert, cultivateur,
et de feue Dame Rose-Anna Ouel-
let, de la paroisse d St-Hubert, d’au-
tre part.

Diveris.— Notre Cendle de 1'U.
C. C. continue ses activités dans
tous les domaines qui l’intéressent.
Malgré les mille et une difficultés
de l’heure présente le nombre des
membres se maintient au même ni-
veau, avec perspective de l'augmen-
ter d’une dizaine encore cet au-
tomne.

Dimanche, le 7 octobre, nous a-
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La Sertisseuse Moderne de Marque “ECONOMIQUE”
est sans rivale, pour les

 

 

vions l'honneur et le plaisir de re-
cevoir M. l’abhé À. Balzile, œumônier
idiocésain, professeur à l'Ecole d’A-
griculture de Rimouski.
Nos cours post-scolaires

dront lundi, le 5 novembre. Le nou-
veau professeur titulaire en sera
M. Armand Bérubé, de Québec.

(M. Bérubé, ancien élève de notre
Séminaire est originaire de Ste-An-
grêle de Rimouski, H est le frère
de M. Louis Bérubé, employé civil
au Département des Pôcheries, à ©
Québec. Cordiale bienvenue.

Coffre-fort
On demande à acheter un bon

coffre-fort, On voudra bien donner
les dimensions ainsi que le prix.

S’adresser à Casier Postal “B”,
Rivière-du-Loup.

fs p. p.

repren-
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conserves domestiques.

Garantie donnerentière
satisfaction.
$11.00, $12.00 ct $12.50
selon Je modèle.

Nous vendons auesi les bof-
tes 2, 24, 4 et 10 au plus

bus prix,

J. O. DUMAS
VENDEUR

RIVIERE-DU-LOUP

 

Prix :

 

Gérard Rivard, vendeur
TROIS-PISTOLES.

ADELARD SOUCY
Mécanicien - Manufacturier

Tél. 4443 Chemin Témiscouata
St-Ludger, Riv.-du-Loup.
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-sous la rigueur de votre main qui
me frappe dans mon amour. Au
ciel! au ciel! je le posséderai sams
retour. Sur cette terre, je crain-

Tenldve
Elle se coucha en pleurant. Quelle

:[tiuit! Quels rêves affreux! Quels
fantômes monstres se dressèrent à
ses: yeux Égarés par la peur!
Quant a. Edward, il ne ferma

Foeilde 1a muit. "YUaiseant un: 13 re
à sa douleur, il pris pourcon-

soler son coeur. Au lever du jour,
|dès.:que l’aubé eut-blanchi le ciel,
sûr de. trouverle vieux prêtre en. 0-
raison, il alla frapper à sa porte. II
de reçut à bras ouverts, déposa sur
son front un baiser tout ‘paternel el
ui “demanda de ne BeSublier de
venir. le voir
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vé au rivage, ajetsun der-
nier - rd vers la. maison dont le

[toit abritait celle il. avaitJord
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te une main blanche ala;fet,
étce fut tout.
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fant as portodseJes écoutilles sont fermées.

‘sifflement des cordes dans :

le désert: désert dans Ja vie, désert
dans l’âme, désert partout. C’est un
vide immense que l'amour même de
ses parents pourra à peine combler.
Vide affreux qui rend la vie une
réalité qui n’a plus de charmes pour
lecoeur.

XI
SECRET DEVOILE

‘Le temps efface tout sur la
terre, mais il n'efface ja-
mais des traces d’un premier
amour dans le coeur qu’il a
traversé.

La brise soufflait du large et le
e haut
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mentation de vent, à mesüre que le
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sait le village Abénaquis.
Avec quelle joie Edward salua

cette terre, témoin de ses premiéres
années; ce rivage au sable jaune
sur lequel se détachait en noir d'hum-
ble croix, protégeant le tombeau de
sa mère; ce village que commandait
son père adoptif; cette chapelle où
souvent sa prière, pure comme I’
cens, monta vers le Très Haut, dans
le silence et le recueillement, pour
ceux qu’il chérissait.
A l'arrivée de la goélette, plusieurs

canots sauvages, se détachant du
rivage, né tardèrent pas à aborder
le vaisseau se balançant sur son
ancre de devant, Parmi les canots,
s'evançait en tête celui du Grand-

-|Chef. Le vieillard venait lui-même
chercher l’enfant de la noyée, main-
tenantle sien, puisqu'il était
lin sur cebte terre. Quel Adod hâte de

fonçant de plus en plus vers la
tombe. I] avait eu une compagne
fidèle; ils s’étaient aimés et leur|!
amour, loin de diminuer, avéit tou |à
jours grandi avec le cèdre de la fo-
rêt leur berceau. ‘Mais, joune en-
core, elle l'avait devancé au céleste
séjour, le laissant seul, inconsolable
de la perte de celle qui ne faisait
qu’un avec jui. Elle ne lui avait pas
donné d'enfant; mais Dieu en mit
un sur sa route, pour consoler ses
vieux jours, II l'aimait de toute sa
tendresse. Après une absence de
plusieurs mots, il le retrouvait tou-
jours le même: beau, bon, généreux,
e torse aussi droit que par Jepas
8é, les yeux aussi vivants, le fro

.

aussi nôble et intelligent.
tendresse pesantis = -
prouver la joie du retour! Ii poux. ce vieux Chef! dont le coeur

sincère sait encore aimer, les
glaces % vieil âge. Qu'onne #'éton-!
ne pas d'une nature au ‘eimante ©
chèz un enfant de la forêts. Le
gion sait faire des prodiges. tels
coeurs in à. son contact,
s’échautfent et. comprennent ee ueDe
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l’amener à tara car var :

tout potty leur élsant “qu’il ,
ami “erndea.icom

t [eux

adoptif. Ils s'agenouillérent tous
deux avec t Edwand baisa
los pieds de la Madone placés près

lustre en bois, et levant vers
elle ses yeux suppliants, il pria
comme jamais. Îl n’était pas seul
à genoux. (Jl y avait à ses côtés une
jeune enfant portant le nom de
“Reine du ciel”, sa soeur bien-at-

. Enfin ils se rendirent au
“vig-wam”désert. Là, à l'entrée de
la cabane, ses compagnons d'en-
fance pour ainsi dire, larc 2 ta
main, en grande tenue guerrière
tui souhaitaient la bienvenue par
plusieurs cris de joie. Tous ‘re
veient avec plaisir “Vorphelin du
secret”, comme ils lap ient sou-
vent, car ils n’ignoraient pas que sa
mère souriante, «vait parlé en se-
ret & leur Chef bien aimé.
1 tout ravi de cette récep-
tion inattendue, confus de
marque de sympathie, les remrcia

Puis il don-Soà
naà tous une ée de mainmain

—Vouls me paraigsez pas trop
fatigué de votre chasse, pére?

--I] y a déjà deux lunes que nous
avons quitté le pays des çhasses.
—Pas d'accidents parmi les guer-

riers?
—Pas pour la peine.
—Pour vous, rien de facheux,

mon père?
—Non, Edward.
—iLe ciel a exaucé mes prières,

car tous les soirs j'ai prié pour vo-
tre santé et votre heureux retour. ur
—Merci, mon enfant. J'ai seu-

lement reçu une petite blessure, et 7
voilà tout. Une griffe d’ours m’a
marqué pour la vie, et le Chef mon-
trait une blessure à peine cicatri-
sée, sur la poitrine.
—Oh! comme vous avez dû souf-

frir, mon père?
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“f{les ‘’matières inassimilables” qui stimu-

COLONISATION
lhevalier, de l’Agence Hebdo).

  

C'est en. présence de plus de 300
délégués-que Son Eminence le candi
nal Villeneuve a inauguré, mercredi
matin, le congrès de colonisation que
préside l’honorable Irénée Vautrin,
ministre de la Colonisation. Il s’agit,
à ce:congrès, de déterminer de quelle
façon seront dépensés les $10 mil-
lions que les Chambres seront ap-
pelées’à voter à Vouverture de Ja
session. .

‘Tous les délégués ont été forte
ment impressionnés par la belle en-
tente entre l'Eglise et l'Etat qui a
marqué les débuts du congrès. En
Un:.magistrai discours, Son Emi-
neñce Je cardinal a rappelé en quoi
consiste lapolitique, au sens le plus

"noble du mot. Après avoir rapnelé
que la colonisation est une oeuvre à
portée morale, sociale et nationale, le
Cardinal a déclaré que l’Eglise a le
droit et le ‘devoir de sen préoccu-
Per. Pour qu’il n’y ait à ce sujet
aucune erreur le Cardinal a cité e-
vec beaucoup: d'à prbpos quelques
éxtraits de l’encyclique “Quadrage-
simo Anno”,
-L'honoraible L:-A.  Taschereau,

“premier ministre de la province, a
insisté sur. la nécessité de placer le
congrès au-dessus de la politique.
Il a émis l'opinion qu’il convien-
drait surtout de transplanter, pour
ainsi dive, des gens de la campagne
sur les terres de colonisation, car il
est inutile de vouloir faire des co-
lons de certaines personnes de la
ville. Au reste, et M. Taschereau l’a
fait observer, cela ne signifie pas
qu’il est interdit d'aider les citadins
qui voudraient retourner sur le sol.

; Le discours de l'honorable Iré-
née Vautwin fut écouté avec une ex-
tréme attention; on savait que le
ministre ferait connaître le pro-
gramme-du gouvernement. M. Vau-
trin a d'abord exposé les sujets qui
seront traités au cours du congrès:
1—Les ‘besoins des colons présen-

tement établis.

  

  

  

--@—Modifications possibles dans
l'administration du plan fédéral
Gordon.
8—Nouveau plan provincial de co-

lonisation (colons par groupes et
colons non greupés).
4—Nouveau plan provincial pour

la création de nouveaux établisse-
ments agricoles sur les terres libres
dans les centres organisés.

B—Diverses questions dont l’étu-
de pourra simplifier l'exécution de
ces. divers plans d'établissement a-
fin d’en arriver à des résultats plus
efficaces.

M, Vautrin a ensuite exprimé l'a-
vis. que le. secours direct doit être
aboli etremplacé par une prime ad-
ditionnelle d'aide aux colons néces-
siteux. .

Cette “prime additionnelle serait
: aidoordiée chaque année, ordinaire-
‘ thent pour du défrichement; cepen-
“dant dans certains cas de drainage,
Ia construction, I'essouchement, etc…
“Pouront ‘remplacer le défrichement.
Chaque colon jugé nécessiteux. selon
l'importance de ses besoins et du
nombre d’enfants qu'il a, pourra ain-
si gagner un revenu additionnel va-
riant de $30 à $100. Pour un céli-
sbataire, cette prime s'élèvera au
“maximum de $30.
“La prime additionnelle pour un

édlon. marié avec enfants variera
dé $50 & $100., selon le nombre de

enfants. Ces primes seront

payées chaque mois, après la visite
de l'inspecteur qui devra autoriser
le paiement des deux-tiers de l'ar-
nt ainsi gagné, retardant le paie-
ent de l’autre tiers jusqu’au prin-

K 5, afin d'assurer l’exécution des
travaux additionnels.

Le ministre de la Colonisation a
ensuite: exposé les projets du gou-
vernement quand aux chemins pour
les colons établis, quand aux modi-
fications au plan Gordon et au su-
jet.des colons par groupes, des co.
lois non groupés, des fils de culti-
vateurs et du service d’agronomie.

(Disons en passant qu’il est pres-
sue impossible de résumer le dis-

“icôurs deM. Vautrin, tant il est

  

  

  

 

: ° An ‘couds de la séance de l’après-
(midi, des rapports ont été lus par
MIM. -L-A. Richard, sous-ministre. e

| “dela Colonisation et par M. J.-E.
Garon; du. ministère de le Colonisa-
“gion, l'y eut ensuite discussion li-
“bte. M. Vautrin a prié les congres-
sistes de s’en tenir au présent et à

« d'avenir, et d'oublier ce qui fut fait
dansle parzsé. La plupart des ora-

rs ont suivi son conseil à la let-
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tre;
M. Jean-Francois Pouliot, de Té-

miscouata, a fait quelques sugges-
tions à propos d’essouchage, puis M.
Alibert Rioux, président de l’Union
Catholique des cultivateurs, a fait
quelques suggestions au sujet des
relations entre colons et marchands
de bois. M. Georges Bouchard, dé-
puté de Kamouraska, aux Commu-
nes, a demandé que l'on songe aus-
si à Ja femme du colon, que l’on en-
courage l’art domestique.

L'abbé Maxime Fortin, curé de
St-Michel de Bellachasse, a fait
observer qu’il n’est pas si facile de
convaincre les gens de s’en aller
coloniser au loin. H a dit, par
exemple, que seulement 5 colons sur
52 que l’on escomptait à St-Michel,
ont consenti à s’établir. M. Fortin
veut que l'on donne plus de latitude
AUX sociétés de colonisation.
M. le maire Giguère, de Shawini-

gan-Faïls, a appris aux délégués que
5 de ses concitoyens se sont établis
à LaFerté, et qu'ils sont les colons
les plus admirables de l’endroit. M.
Giguère a ajouté que son conseil
vient de voter $12,000. pour aider à
l'établissement de 50 colons.
M. Manseau, cultivateur de Nico-

let, a demandé que l'on traite une
heure de la situation de ceux qui
n'ont pas été dépossédés de leurs
terres ct qui sont devenus colons.

(M. Léon Trépanier, de Montréal.
a réalamé un Office central pour
distribuer les envois de {outes ser-
tes aux colons. M. Henry-L. Auger,
échevin de Montréal el M. Herve
Ferland, maire de Verdun, ont aus-
si ajouté quelques mots sur des su-
jets de colonisation. Quant au R.
P. Alexandre Dugré, S. J., qui s'est
toujours occupé de colonisation, il
a traité la question du point de vue
de la lutte au conmunisme.

M. J.-C. Rancourt, président de
la Fédération des ouvriers du Cana-
da, a réclamé une route de Mont-
Laurier à l’Abitibi, et nombre de
délégués l'ont appuyé. De son côté,
M. F.-X. Lamontagne, maire de La
Tuque, a demandé une route de La
Tuque à Roberval.

Ie fait le plus marquant de la
deuxième journée du congrès de
colonisation organisé par l'hono-
rable lrénéo Vautrin fut peut-être
d'intervention du maire de Montréal,
M. Camillien Houde et la réponse
courtoise du premier ministre, l'ho-
norable L.-A, Taschercau. On avait
attendu le maire de la Métropole le
soir de l'ouverture du congrès, mais
on ne l'a vu arriver que le lende-
main. Vêtu avec beaucoup de re-
cherche, M. Houde a déclaré aux dé-
légués que la ville de Montréal
compie au delà de 38,000 chômeurs
et que la plupart viennent de la
campagne, HT faudrait donc, le plus
tôt possible, établir sur des terres
ceux qui ke veulent. Et l'ancien
chez de l’Opposition a décrit tout
au long les peines et les angoisses
des pères de familles vivant à Mon-
tréa] de secours directs. M. Houde
ayant parlé sur un ton modéré et
en apparence fort sincère, c'est dans
les memes dispositions que l’honora-
ble M. Taschereau lui a répondu. Le
premier ministre a fait observer
que si par hasard 20,000 pères de
famille quittaient Montréal, cela
ferait autant de logements vides
dans la Métropole. Par suite, la
construction se ralentirait, el cela
pourrait faire d’autres chômeurs.
L’honorable M. Taschereau ne veut
pas que Montréal prenne le risque
de perdre son titre de grande ville,
En terminant, sans se prononcer
contre les projets de M. Houde le
premier ministre a insisté sur le
fait qu’il convient d’examiner la
question à tous les points de vue
et sous tous les angles.

I] faut aussi signaler, au cours
de la discussion, l'expression d'opi-
nion de M. Pabbé Joseph Lavoie,
qui propose qu’en envoie le plus
possible de nouveaux colons du cô-
té de la Gaspésie et de la Matapé-
dia. Au cours de l‘après-midi, M.
J.-C. Rancourt, président de la Fé-
dération des ouvriers, de Montréal,
a parlé à son tour du triste sort des
chômeurs vivant de secours directs.
L'honorable M. Vautrin a rappelé.
à ce propos, qu’il a un peu négligé,
peut-être la préparation du congrès
pour effectuer un voyage spécial à
Montréal, au cours duquel il est
&llé voir les autorités municipales
pour leur dire que le gouvernement
de la Province étaït prêt à tout fai-
re pour hâter le départ, en vertu du 
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le plus au monde depuls 1695

1"que le Son ALL-BRAN Kellogg fournit ’ONGRES DE|

3O la bouteille
== (le 40onces

la bouteille
de 26 onces

“JE MANGE TOUS LES |
ALIMENTS, ET PLUS
DE CONSTIPATION"

Mr. Durigan est so
le Son Azt-Bran Ke]
Voici sa lettre enthousiastes
“J'ai 70 ans, et, durant 40 ans dema

vie, il ne s'est qe passé une semaine
sans que j'aie dû prendre une pilule ou
autre: cathartique,

“Tout ce que j'ai essayé nem's donné
qu'un soulagement temporaire.Au prin |
temps dernier, ma fille, infirmière dans
un hôpital, m'apporta du Son Air-
BRANKellogg. En moins d'une semaine
je constatai que c'était l'article tant
désiré, et je continuai d'en: prendre.
Depuis je n’ai plus fait usage de laxa-.
tifs. Je mange de la viande autant:et
quand il me plait, ainsi que tous les
autres aliments, et pas de constipation.
—Mr, L. M. Durigan, 6811 Buffalo
ave, Jacksonville, Florida.

Les épreuves du laboratoire ont établi

 

lent les intestins et les vitamines B qui
tonifient leurs muscles, en plus du fer

pour le sang.

i Les “mati¢res inassimilables” du Son
ALL-BRAN agissent comme celles de la
laitue. Dans l'organisme, elles forment

une masse molle qui dégage doucement
lès déchets de l’intestin.

Combien c'est plus sûr que les
remèdes brevetés. Deux cuillerées à
soupe, par jour, suffisent ordinairement,

ou, à Chaque repas, dans les cas ob-
stinés. Si ce traitement n'agit pas,
consultez votre médecin.

Vendu en paquet rouge et vert.

Toutes épiceries. Fabriqué par Kellogg,
à London.
 

plan Gordon et en conformité avec
lui, de plus de 300 chômeurs aspi-
rant à devenir colons.
La séance de l'avant-midi a été

marquée par plusieurs suggestions
pratiques. Mentionnons par exem-
ple, celle de l‘abbé  Georges-Marie
Bilodeau, missionn'aire-colonisateur.
(Mais c’est la séance du soir qui

est sans contredit la plus impor-
tante; c’est du reste la séance fi-
nale. L'honorable John Hall Kelly,
conseiller législatif, M. Thomas La-
pointe et M. Albert Rioux ont dis-
cuté, de méme que M. J.-E. Dubuc.
la question essentielle de la vente du
ois par les colons. On a paru se
ranger à d'avis qu‘il convenait d’ai-
der les colons à organiser une coo-
pérative indépendante, mais qui au-
rait l'appui moral du gouvernement
et qui, au besoin, bénéficierait de
l'intervention ministérielle pour que
les grosses compagnies achètent de
préférence leur bois et aux prix du
marché, T) convient d'ajouter que
M. Hector Authier, député de l’Abi-
tibi, a fermuilé de judicieux avis
à es propos.
La discussion a ensuite porté sur

les soins médicaux aux colons, Après
un rapport du Dr Lessard, directeur
du Service provincial d'hygiène, on
a convenu de faire l’impossible pour
que les ‘colonies” soient pourvues
d'un médecin permanent et compé-
tent. M. Gustave C. Piche a en-
suite parlé de la Commission des
produits forestiers, M. Avila Bé-
dard, de la loi pourvoyant à l’é-
change des terrains, le R. P. Dugré
et M. Alexandre Chouinard, des
seigneuries.

‘M. Olivar Assdlin, directeur de
l'ORTRE a signalé que le grand
mouvement de colonisation coûtera
beaucoup d'argent au gouvernement
provincial, et qu'il en  rapportera
surtout au gouvernement =fédéral
qui, en (axes, touche de chaque ci-
toyen $1.10. par année. H  fau-
drait done que le pouvoir central,
à la prochaine conférence des pro-
vinces, soil invité à faire lui aussi
sa part. ‘M, Asselin a aussi parlé
de la nécessité de la culture inten-
sive,

M. .L-E.-A. Dubuc a recomman-
dé que les jeunes chômeurs soient
afifeetés nu drainage des savanes.
Quelques autres sujets ont été trai-
tés, puis le R. P. Dugré, après l’a-!
doption des résolutions, s recom-
mandé que le projet soumis par l’ho-
norable Irénée Vautrin soit adop-
té, Ce qui fut fait à l’unanimité.
Puis, M. Vautrin a ajouté quelques
mots émus de remerciements, et le
congrès a pris fin.

—-+a"

St-Joseph, Kam.-
Décès Le 26 septembre est dé-

cédé Josaph-Clément, fils de M. Er-
nest Nadeau et d’Antoinette Vail-
lancourt, à l’âge de 5 mois.
Nos sympathies.
Baptéme.— Le 30 septembre, Ma-

rie-Allice Charest, enfant de M. et
Mme Joseph Charest, née Léa Pi-
card, Parrain et marraine: M. et
Mme Ernest Tardif, onde et tan-
te de l’enfant.
Mariage— le 17

béni le mariage de M.
çois Deschênes, avec
L’Italien.
La mariée est entrée dans J'égili-

se au bras de son père, M. Alfred
L’Italien et M. François Deschênes
père, accompagnait son fils.

I] y eut du très beau chant par
Mme Patrice Lapointe, Milles Si-
monne St-Pierre, Simonne Bélanger
et Marie-Anna Charest.
La mariée portait un joli chapeau

et manteau vert foncé avec jolie ro-
be en crêpe gris perle. Le marié,
un joli complet bleu marin.
Les mariés se sont ensuite rendus

à St-Aiexandre chez M. Deschênes,
où un magnifique déjeûner los at-
tendaient.

‘Pour revenir ensuite prendre un
succulent souper et une agréable
soirée chez M. Affred L'Italien.

IM. Deschênes servait de garçon
d'honneur à son frère et Mile Ber-

 

octobre a été
Jean-Fran-
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AVOCAT

Bureau : 5 de laCour
Résidence : 4 Domaine
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- JUS DE TOMATE
“Les tomates sont riches en sels
minéraux et en acides v ux,
Elles possèdent done toutes les qua.
libés des | es verts et des fruits,
Billes icontiennent également trois
vitamines qui sont nécessaires pour

    

 

  
  

 

la croissance et le dévelop t
du corps, et c'est quoi thes oc
cupent une place élevée dans la lis-
te -des aliments obecteurs. Une
bonne proportion des substances nu-
britives se trouve dams le jus. La.
tomate est l'un des rares produits
alimentaires où la forme des vita-
mines n’est pas modifiée par la
cuisson, :

. Le jus de tomate a Tes: ‘mêmes
propriétés bienfajsantes que lé’ jus
d'orange; il vaut ce dernier pour
les bébés, surtout les bébés qui sont
hourris au lait pasteurisé. Les to-
mates sont l’un des aliments les
plus faciles à mettre en conserves,
à cause de leur acidité, On. peut
aisément en faire des conserves à
la maison. Le jus de tomabe mis
en conserve est une grande commo-|
dité, Le moment est arrivé de fais
re ces conserves pour l’hîver.
Les recettes suivantes ont été

préparées par la Division des fruits
du Ministère féréral de l'Agricul-
ture:

Jus de tomate en boîte
24 tomates mûres
8 cuillerées à soupe de sel
14 cuillerée à thé de poivre (facul-

tatif).
Lavez et coupez les tomates, mais

ne les épluchez pas. Faites cuire
très lentement pendant % heure.
Pressez à travers un tamis grossier
pour extraire toute la pulpe, puis à
travers un tamis fin pour enlever
les graines. Faites bouillir 5 mi-
nutes. Mettez dans les bocaux sté-
rilisés et chauffez pendant 5 minu-
tes au bain-marie ou au four.

Si ce jus doit être employé pour
des bébés, ne mettez pas d’assaison-
nements,

Cocktail aux tomates
18 tomates mûres
1 tasse dec éleri haché
1% tasse d'oignons hachés
3 piments verts sucrés
1 piment rouge sucré
2 cuillerées à soupe de sel
2 cuillerées à soupe de vinaigre
Y tasse de sucre.
iLavez et coupez les tomates sans

les peler.  Hachez finement le& pi-
ments. Mélangez ensemble les to-
mates, le céleri, les oignons, les
piments et le sel. Faites bouillir
pendant Le heure. Passez à travers
un gros tamis. Ajoutez le vinaigre
et le sucre. Faites bouilHr pendant
3 minutes, Bouchez hermétique-
ment dans des bocaux stérilisés.

—

BICHE DE CERFLA
TETE ORNEE DE BOIS

On vient d'apporter au Dr Ar-
mand Brassard, directeur du Jardin
Zoologique de Oharlesbourg, une bi-
che de cerf de Virginie dont la tê-
le est ornée de bois, dit un rapport
reçu par le service de la chasse et
de la pêche du Canadien National.
Cet animal a été tué dans le comté
de Rimouski, à 7 milles au sud de
la rivière Castor, par MM. J. A.
Chalifour et T. E. Giroux, chasseurs
de Beauport, P. Q
‘Comme d'habitude quand se pro-

duit ce phénomène dans la nature
qui est tout de même assez rare il se
rencontre presque toujours chez des
femelles stériles Les bois de la bi-
“he étaient encore recouverts de
leur peau velue.
D'après le Dr Armand Brassard

l'animal était âgé d’environ deux
ans.

-——e——_

naidette L'Itallien, fille
pour sa soeur.
A l'heureux couple, nos voeux de

bonheur.
M. Charles-Eugène Charest, fro-

magier, de St-Pacôme, et sa soeur,
Mille Marie-Anna Charest étaient en
visite chez leur père, M. Isidore Cha-
rest pour le mariage de leur cousi-
ne, Mlle C. L'Italien.

M. Jean-Baptiste Thériault, de
Rivière-du-Loup, en visite dans no-

UNE

d'honneur
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CONSERVATION
DESLEGUMES

(Notes des fermes expérimentales)

Les légumes que l’on se propose
de conserver devraient être de bon-
ne qualité, sans maladies, sans en-
tailles causées par les machines ou
les insectes, de grosseur moyenne,
propres et secs:
conserver des racines trop vieilles,

 

ses et perdent souvent leur goût. Les
choux, les oignons, les citrouilles et
les courges se conservent mieux
lorsqu’ils sont tout à fait mûrs. Les
patates que l’on veut conserver de-
vraient être récoltées après que les
tiges sont mortes.

Trois choses sont essentielles
dans un bon caveau à légumes et
on devrait toujours les avoir pré-
sentes à l’esprit en construisant ce

RS

Dr HENRI PROVENCHER
~~ OHIRURGIEN-DENTISTE

l'oùsgenres da travaux dentarres garantis sans
Le | RAYON X

“"BURBAU: No 162, rue Lafontaine |
IVIERE-DU-LOUP. CENTRE. .

‘Tous les samedis, de mai à novembre Jebureau, ferm

Ne cherchez pas à [4

car elles deviennent dures, ligneu- |?

es midi. i

    

   
gneaux de ferme ‘non. ehgraissés
(dont la’ valeur ‘serait beaucoup aug-EN DESSOUS DU[memée par un bon engraissement,

. M .y a svintage à produire des
pores ayant ‘la pesanteur x
par le marché.
hs
60.

Un sujet pesnt 170

vre, ou $15.80. Au char, ‘cela r
présente une augmentation de $127
50. Cela vaut la:peine!

la réfrigération
l’Agriculture. Lh

“Le jus de tomates est

re édition du 25 août.

PACIFIQUE

 

   

 

  

TRANS Reon “
Pourquoi ne pas prendre avanta-

ge de notre longue expérience dans

     

ou par mer?
entière disposition en, tout temps.

Adressez-vous à C. A. LANGE-
VIN, Agent du Trafic-Voyageurs,
Pacifique Canadien, Gare du Palais, caveau: bonne température, de I’hu-

midité et une bonne circulation de
l’air. I est extrêmement difficile,
sinon impossible, d’obtenir des con-!
ditions idéales de conservation
pour chaque légume lorsque tout
sont conservés ensemble.
Les oignons devraient être mpar-

faitement mûris et séchés, et mis
dans des caisses à clnire-voie en
lattes dans des coffres en lattes ou
sur des rayons, pour asaurer une
bonne ventilation.

Le grenier ou la chambre de la
fournaise est souvent un bon en-
droit pour la conservation des cour-
ges et des citrouilles.
Les pommes exigent à peu près

les mêmes conditions que les pata-
tes, c’est-à-dire une température de
30 à 40 degrés Fahrenheit, une
proportion élevée d'humidité et une
légère circulation d’air.

C. E. SteMarie,
Station expérimentale fédérale,

Notes agricoles

 

Dans la production du blé en 1933,
le Canada venait en huitième place
avec 269,729,000 boisseaux, après
la Russie, la Chine, les Etats-Unis,
les Indes anglaises, la France, l'Ita-
lie et l’Argentine. Dans les expor-
tations de blé en 1933, le Canada
venait en tête des pays du monde.

 

Les grands herbages à moutons
de l’Ouest du Canada produisent
tous les ans de 150,000 à 200,000
agneaux bons pour l’engraissement.
I] y a aussi de 100,000 à 150,000 a-

FN
J. L. MARIER, Enr.
COMMERCANT DE BOIS

de chauffage, peaux vertes, et
agence de toutes sortes.

Rue Chouinard

RIV.-DU-LOUP, Station
Tél, 330
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TEMISCOUATA
HORAIRE No. 89

 

*No 1 *No 2
Passager Passager

7.40 A. M, Dép. Riv. du Loup, Qué. Arr, 510 P, M.
1130 A. M, Arr. Edmundston, N. B, Dép, 180 P.M,

*No 3 *No 4
Mixte Mixte

12.30 A. M. Dép. Edmundston, N. B, Arr, 9:50 P. M.
225 P.M. Arr. Connors . B. Dép, 8.00 P, M.

*Service quotidien, excepté le dimanche.
Pour plus amples informations, prospectus, ete., s’adresser à
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soi éclat à l'aide
SULTANA.Elle estno
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A. STEWART,
Gérant. ‘1 
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||DETEMISCOUATA

Québec, représentant toutes les li-
gnes de navigation océanique, ou à
P. E. GINGRAS, Agent de District,
gare Windsor, Montréal.

 

Petites Annonces

Avis
 

Je donne par les présentes avis
au public que je suis le propriétaire
re du roulant et des animaux situés
sur la fenme de M. Ludger Dupont,
de Ste-Rose du Dégelé.

Toute personne qui achètera quel-
que animal ou quelque article du
roulant sans ume autorisation si-
gnée de ma main s’exposera à être
poursuivie suivant la loi.

Stanislas LAVOIE,
Notre-Dame-du-Lac,

Co. Témiscouata, P. Q.

AVIS
Je donne par les présentes avis

au public que jes uis le propriétaire
du roulant et des animaux situés
sur la ferme de M. Elzéar Bélanger,
de Notre-Dame-du-Lac,

Toute personne qui achètera quel-
que animal ou quelque article du
roulant sans une autorisation signée
de ma main s’exposera à être pour-
suivi suivant la loi.

Stanislas LAVOLE,

Notre-Dame-du-Lae,
Co. Témiscouata, P. Q.

AVIS
Je donne par les présentes avis

au public qué je suis le propriétaire
du roulant et des animaux situés
sur la ferme de M. Isidore Leclerc,
de Notre-Dame-du-Lac. ‘

Toute personne qui achétera quel-

 

 

que animal ou quelque article du
Toulamt sans une autorisation signée
de ma main s'expose
suivie suivant la loi

Thomas FRASER,
Notre-Dame-du-Lac,

Co. Témiscousta, P, Q.

ra à être pour-

 

Belle sardine

 

Edgar LEVESQUE,
Isle-Verte, Qué,

22 — 4 fs pp.
 

 

Vous trouverez À prêter votre.ar-
gent en vous adressant à J. OSCAR
LEVESQUE, notaire, 18 vuedb
Corr, Rivière-du-Loup.
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‘equise

rapporte 8 cents la Ib, ou $18.-
Qu'on lui assure dix livres de |:

plus et on ‘obtiendra 8% ets la %-|

L'application“ de la réfrigération
moderne & la’conservation des four:
rures a subiun ‘développement ra.
pide en ces‘dernières années depuis}
que l'on emploie le freon, un réfri-|”
gérant inodore, sûr, à cellules sè-|
ches, qui maintient ‘de basses tem- ||
pératures «uniformes, essentielles” à| jf -
la conservation de la vie et du lus:
tres des fourrures. --: Bulletin de].

, Ministére fédéral de

excellent
Dour l'alimentation des bébés et rem. |.
Place avec avantage le jus d’oranges.
‘Toute ménagère peut le préparer |
elle-même et faire sa provision af
l'automne en suivantla recette pu-|-
bliée dans le Journal d‘Agricultu-

l'organisation de voyages par terre
Nous sommes 4 votre

A vendre en petites quantités par |

Argent à prêter |

a
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- AGENT D'ASSURANCE |
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.. CHIRURGIE :
DrAntonio Paradis

  

‘Bureau à:2 heures
“+ Tousles jours:
Dimanche excepté.

 

Rayon X à l'Hôpital:|

Casgrain, Lizotte & Stein|
:AVOCATSet PROCUREURS [°.

“7, rue dy Ia Cours

 RIVIERE-DU-LOI

 

 

 

Lafontaine
 

 

“ Opérationsà l'Hôpital
“Bureau: 225 heüres p. m.

. 6 à 8 heures p. m

  

 RIV-DU-LOUP, Station ||

  

  

  

2 rue de la Cour

© Ruedsveglise|| RIVIERE-DU-LOUP
 

 

|| Dr Alphonse Couturier
| MEDECIN — .GHIRURGIEN

 

 

 

||J François Pouliot, M.P.

 

 

 

Casier Postal 190

4, rue de lu Cour

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone 3

AVOCAT

Bureau : Chemin Témiscouata : ’

Bureaus. | 1M 4 12 AM. : ——
24 4 PM

TEL. 4103 fae Bureau en face de l’église
ST-LUDGER RIVIERE-DU LOUP

LUCIEN BEDARD, 1111|| HORACE CIMON
NOTAIRE AVOCAT

 

16, rue de l’église

RIVIERE-DU-LOUP

Téléphone No 2652

 

 

Louis Pratte
Assurances Générales

Rivière-du-Loup, P. Q.

Edifice Banque Provinciale

819 rue Latontaine

“Alex. Michaud, C. R.
AVOCAT

Bureau :

EDIFICE BELLE

4, rue de la {our

RIVIERE-DU-! DUP
 

 

L'assurance est une affaire sé-
riense.  Confiez-là à l’expert

J. B. VOYER
ASSURANCES

Vie - Feu - Accidents
d'Automobiles

Téléphone 4512

12, St-Charles,

HIRAM SAINDON
Vérificateur

autorisé par la Comission Mu-
| nicipale à faire la vérification
des livres de toute Corporation
Rurale, Municipale ou Scolaire
de la Province de Québec.

St-Arsène
Co. Témiscouata.
 

 

J. E. Alexis Dumais
— COURTIER —

75, rue Témiscouata,
ST-LUDGER RIV.-DU.LOUP

Achat et ventes d'obligations
Municipales — Scolaires

et de Fabriques

TELEPHONE 4124
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Casier Postal: 7
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DAVID E. RIOUX

 
 

Bureau : 226
Telephone (évidence: 4788

PROCUREUR
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; Dagqui a.er‘ |
une carrière intéressante

| SE AVIhe Un. Canadien français - bod vont

J de Mfhonçrable - L He une pension Imperial Tobacco,PR 9 ; juge prisienMorin niehi jés pris les «À

svi LAVOIE

AMABILIS MALENFANTB & AL. farts

Le demandeur est propriétaire du
lot No 7 du 9ème rang dans le can-
ton. Robinson. Le défendeur, Amabi- tion par sa propre organisation, de jlui-même un pionnier eb qu’il a vue
lis Malenfantestpropriétaireduot |Jugement de Mhonorable Juge| | sue avec les MinistèresEL la nouvelle saison vient d'arriver du Japon. Ce thé vert petit noyau comparativement insi-
cionMorin,dudotNo 8, et Gérard [YILRID DRSBIENS ou initiatives comme le contôle de ‘pleine saveur’ est soumis aux différents procédés
Le demandeur prétend que les dé-

fendeurs ont allumé ux dans
leurs abattis respectifs, que ces
feux se sont réunis et se sont brus-
quement transportés sur “le lot du
demandeur, y incendiant une érabliè-
re d'environ 1300 érables, sa caba-
ne à sucre et tout son matériel d’ex-
ploitation, lui causant des domma-

r ci -
crire son feu chezDéps
de courir ailleurs. 1 FRAadêtre te-
nu responsable des dommages souf-

qui s'élèvent à la somme de
$200.00 et l'action sera mainteque
contre lui pour ce montantavec dé-
pens, étant renvoyée quant aux deux
autres défendeurs,

vs |
FABIEN PELLETIER |

(Le défendeur avait constaté, à |-
un moment. donné la disparition
d’une échelle qui valait environ cin-
quante centins. I accusa le de-
manideun, tant privément qu'en
public devant plusieurs personnes
de la lui avoir prise, et le deman-

(I.
Jprenational avicole 6-1

par le Ministèrefédéral dé

  

l’Aigriculbure, qui sera mis à exécu-

reproduction, la distribution de la
progéniture, l'approbation des bas-

voirs.
’Epreuve de l'aptitude des vo-

leilles à la ponte sera continuée par
les agences qui existent déjà pour
ce travail, c'est-à-dire, de contrôle
de la ponte et les concours de pon-

CANADA

la ponte, l'essai de aptitude a lal

ses-cours et l'approbation des cou-|’

 

possible. 
a ULTIVÉ epécistemient |

pour SALADA aux plantations de thé les plus renommées
du Japon, la première et meilleure récolte de thé vert de

d'empaquetage et livré à votre épicier aussi frais que

 

sa province natale du Québec, un
octogénaire aujourd'hui un
regard rétrospectif sur les dévelop-
pements qu’a subisanne des plus
grandes industries du Canada, ins
dustrie dont il fut quelque peu

 

 

Retiré 3 Morinville, Alta, loin de "44

il évalue i la somme de $400.- {deur Jui récdlame la somme de $1, te. Toutes deux sont bien vues des i

50: Tes défendeurs ont plaidé sé- 990.00de dommages pour avoir ji QUNEST. fioul urs.| n sera, ire des Si vous aimez le thé vert, vous 43

ément à l’action, niant chacun contre lui cette acousation. IMPORTED certlical @ controle de la po
Prr responsabilité. Plus tard, l'échelle qui avait été pour toutes les poules qui se quali- apprécierez sûrement la riche

ll est établi que Gérard Morin
n'y pas mis lé feu sur son lot et
dot*être en conséquence mis hors de

*Quant À Amabilis Malenfant, son
feu n'a pénétré chez le demandeur
que dans un. vieux brûlé pour le-
quel ce dernier ne réclame pas de
dommage. Il n'y a pas de preuve
certaine que son feu se soit rejoint
a celui de Lucien Morin, et il doit
être aussi éliminé.

D] est prouvé, Par contre, que le
feu de Morin, mis sur le lot No 3,
a traversé les lots 4, 5, G et 7 et que
c'est ce feu -qui a causé les domma-
ges dont se plaint le demandeur.

prise sans permission par une au-
tre personne lui fut remise et la dé-
fendeur reconmut son erreur. Seu-
lement il aurait dû se renseigner
davantage avant de porter une tel-
le accusation contre le défendeur,et
il doit être condamné.

L'action, toutefois a été prise
pour un montant bien trop élevé, é-
tant donné la situation des parties,
et il n’y a eu aucune preuve faite
de dommages réels.

Jugement est en conséquence ren-
du contre le défendeur pour ia som-
me de $10.00 avec les frais d'une ac-
tion de quatrième classe en cour su- périeure.
 — _— 
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D'UN BLANC PUR
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OU AUTOMATIQUE,

SEULEMENT   
 

fient dans l’une ou l'autre de ces é-
“|preuves. Ce contrôle morte non
:|seulement sur le nombre des oeufs
pondus, mais aussi sur la texture

|. |de le coque, la fonce de la coque, le
“(poids des oeufs, la forme des oeufs,

la force de l'albumen, et la position
du jaune. Le type demandé par le
marché au point de vue de la quan-
tité de viande, de la texture de la
peau et de la chair, sera également
noté. ‘Si l’un ou l’autre des carac-
tènes notés se montre héréditaire,
ils seront inscrits sur la liste des
qualités exigées.

Il s’est déjà fait beaucoup de tra-
vaux d’élevage utiles sur les ol-
seaux qui se sont qualifiés au point

saveur de cette première ré-

colte de la saison.
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LE PELERINAGE AU TOMBEAU

 

DE FEU HONORE MERGIER
    

 

  
 

gmifiant à ses débuts, devenir um
puissant facteur dans le domaine
commercial du Canada. C'est M.
Jean Trottier, vendeur mis à
pension par l'imperial Tobacco Came

. . . Hydizng au pany of Canada, Limited.
de vue de la grosseur et du nom- A d ] Cô d N ARRVICRa pan
‘bre des oeufs pondus, mais ceux qui u cimetière e la ote es INelges pan0 a Le 9 octobre 1854, treize ans

EN FURETANT 9 |sont chargés de la préparation de 8 ho EPABSURANCE.wk avant la Confédération, Jean Trot-

 

Depuis une dizaine d’années, une chômage”,

“LauraaSecord”
 

ce programme d'élevage reconnais-
sent la nécessité de certaines cho-
ses qui reposent sur de bons pédi-

Nous tenons à informer nos lec- [monstration pairtioulière qui n’au-
teurs que da démonstration patrio- ra aucun caractère de politique par-

DU CANADA

AMYGDALES ET ADENOIDES

NTL tier naquit à Saint-Stanislas, com-
: té de Champlain. Aprés ses étu-

des chez les Frères des Ecoles Chré-
; Les amygdales sont it nu |tiennes, a Trois-Rivières, son pre-

(Traduit de Canadian grés. Il sera tenu compte dé ces [tique annoncée il a quelque temps |tisane. Cette démonstration com-|ç,) y situées au ! ’
méthode de drainage qui promet de)Gazette & Export Trader, Lon- choses sur une base de génération. |déjà, sous forme Yio pélerinage au prendra la célébration d’une messe fond de la gorge, de chaque côté ier emploifut dans un magasin
devenir populaireestappliquée en |dres.) Vous tous qui savourez les bon-|L@ production sur une grande échel-|tombeau de feu Honoré Mercier, dé-'spéciale en l'église de Notre-Dame Gealais. Dans la partie supé-| de nouveautés de cette même ville
ngleterre, s en Hollan-

de et dans d’autres pays européens.
On l'appelle le drainage en gale-
ries, ou le drainage-taupe parce
qu'il ressemble aux trous que les
taupes ou les mulots creusent dans
le sol.

C'est ni plus ni moins que du drai-
nage souterrain sans tuyau.

Mi s’agit simplement de faire, à

 

“L'industrie laitière au Canada
vient immédiatement après la gran-
de culture comme facteur du reve-
nu agricole. ‘Si on les compare aux
autres classes de produits de la fer-
me, la grande culture représente
55.4 pour cent du revenu ' brut de
1933, et l’industrie laitière 36.2 pour

bons “Laurly Sedprd®

certain,

seule connaît ia -recette.
trompez-vous.
qu’une marque de commerce.

saviez-vous
bien ce que fut Laura Secord? La
plupart de vous l’ignorez, j'en suis

Vous pensez que Laura Secord
vous fabrique des bonbons dont elle

— é-

Laura Secord n’est

le est également nécessaire pour que
l'effet exercé sur l’industrie soit
appréciable. L'adoption de métho-
des plus avancées d'élevage est aus-
si essentielle
Le programme national avicole

protège l’éleveur en jnsistant pour
que les cochets contrôlés (R. O. P.)
comptent au moins deux générations

cédé le trente octobre 1894, aura
lieu le 4 novembre prochain, au ci-
metière de la Côte-des-Neiges, à
Montréal. 7

Le Comité d’Organisation vient
de recevoir de chacune de nos deux |défunt sera prononcé.

de Montréal avec sermon de circons-
tance, puis visite à deux heures P.
M. au cimetière de la Côte-des-Noi-
ges, où un discours non-polilique re-
traçant la vie si utile de l’illustre

amygdales et les

rieure de la gorge, en arrière du
nez se trouvent les adénoides. Les

semblent en ce qu’elles sont
glandes lymphatiques auxquelles on
attribue la fonction de retenir et do
détruire les germes qui tendent à

En 1903, il commença à travail-
ler pour l'Imperial Tobacco C
ny of Canada, Limited, sous M.
Miller, à Winnipeg, et y fit preuve.
d'une telle habileté qu’on luj. con-
fin, sept ans plus tard, la
du terriloire de Alberta.

adénoides se res-
des

compagnies de chemins de fer du
C. N. R. et du C. P. R. une lettre
confirmants les taux réduits con-

Le Comité d’Organisation deman-
de à tous les amis de feu l’hon Ho-

envahir notre onganisme.
L’augmentation de volume de ces

cha
Vors1a

fin de 1918, à l'âge de 64 ans, il à-
bandonna son emploi à la compa-

; ] 1 X 2" |noré Mercier et de sa famille, ainsi [landes signifie qu‘elles ont par-[guie. Jmncore actif et décidé de ne
l’aide d'une charrue spéciale, des cent. La position de l'industrie lai- Qu’estdos donc que Laura  Se- dun bon élevage des deux côtés. sentis, soit un sou du mille ou trois qu’à nos associations patriotiques fois de ln difficulté à combattreles guic. céder uux années, il accepta

, tière s’est éliorée de 52 cord? C’est une héroine de 1813.|Dans les autres essais de prépondé- dollars et quart ($3.26) de Québec t tionales d'e > des fl rahi 3 ,petits canaux ou saignées souter- ‘est améliorée de pour cent son histoire? dl voiei. rance des mâles et des femelles qua- et nationales d'envoyer des fleurs {germes envahisseurs mais du mo-
raines de trojs à quaitre pouces de
diamètre à une profondeur de deux
à deux pieds et demi. petits
canaux, faits enlignes parallèles à

en 1933 par comparaison avec l’an-
née précédente. (Traduit de Month-
ly Bulletin.)

 

C’est pen-

dans l'histoire.

dant l’invasion américaine de 1818
qu’elle a accompli l’acte qui a il-
lustré son nom et l’a fait passer

Je cite un passage

lifiés et contrôlés, trois générations
de bon élevage pédigré sont néces-
saires, et il faut également que les
oiseaux soumis à l’épreuve aient

à Montréal et retour, valable pour
tous les trains du samedi 3 novem-
bre (au départ) et pour tous les
trains du dimanche soir et du lundi
5 novembre au” retour.

pour être, par les soins de la délé-
gation de la Rivière-du-Loup, dépo-
sées sur la tambe du grand patrio-
te qui fut avant tout un ardent

ment qu’elles y ont réussi elles rode-
viennent à l'état nonmal. Si, au
contraire, elles ne parviennent pas
À disposer complètement de ces mi-

de l’emploi dans un magasin géné-
ral de sa ville d’adoption, Morinvil-
le. Il y demeure jusquaux débuta
de 1924 alors que Uattrait du com-

une distance de douze à dix-huit| Trois sentences 3 retenir: L'ho-|de E.Z. Massicotte tiré du Mont-|Subj le contrôle de la ponte. Un grand nombre de fidèles amis apôtre de la Colonisation. crobes leur volume reste exagéré et bacco Company, Limited, en parti-
pieds les unes des

>

autres,dbo norable L. A. Taschereau, premier |real Star: Pour soutenir tous ces travaux|de feu Honoré Mercier et de sa fa.| Au sujet des tarifs de chemins de

|

2" lieu d'offrir un moyen de défen-loulier I'umena i se faire engager
nt dans les bs rs

tout comme les drains latéraux d’un
ministre du Québec: “Nous ne recu- Laura Secord demeurait près d’amélioration, il y a un système de mille feront aussi le voyage en au- fer, on est prié de remarquer que se contre l’envahissement de ces par la compagnie comme vendeur

merce du tabac cet de l’Imperial To-

 

S 1 AMO 101; A elles constituent un foyer| indirect.
¢ , lerons devant aucun sacrifice pour|de Niagara-on-the-Lake, ancienne |distribution basé sur les catégories |tomobiles. la réduction consentie cette semai- |&S'H°S, indirec

systèmede drainage souterrain a-!aider les pères à garder leurs fils capitale du Haut-Canada, lorsque |des sujets de reproduction, couvrant| Le Comité d'Organisation, sous la|ne par les deux compagnies s’ap- dinfociionetdeviennent le siège! 11 fut finaloment mis À sa -
vec Tuy: .

pen

isur notre terre qudbecoise....” --|se produisit l’invasion américaine de |les mâles, les femelles et les pous-|direction de scu Président l'Hon. plique proportionnellement à toutes sion par la compagnie ; noida : en janvier
(Le Journal d’Agriculture, | L’honorable Adélard Godbout, mi-|1812-1814. Un jour deux officiers|sins. Il y aura deux catégories pour Juge P. Auguste Choquette et de|les stations de la rive sud et de la oes amygdales etlesadénoides àA|1980 eL est maintenant établi en

Québec) [nistre de l'Agriculture: “Aujour-|américains pénétrèrent dans sa mai-|les mâles - Contrôlés (R. O. P.) etlses deux Vice-Présidents, les Hons.|rive nord, que ce soit Trois-Riviè- seam “ded'air Darlà au + Jo permanence 4 Morinville.

« d’hui, nos cultivateurs sont cités en|son et demandèrent de la nourritu-|Contrôlés (R. O. P.) prépondé-|C. F. Delage et Hector Laterté, est res, St-Hyacinthe, Sherbrooke, hos po ec mn par, Borge EL 1€] Pendant ses nombreuses années

Le marché domestique (cana-lexemple non seulement aux ambres|re. Pendant qu’elle les servait, elle[rants; des catégories semblables|à mettre la dernière main à l'éla-|Drummondville, Arthabaska, ou au- [NC peuvenl aussi ctre la cause
dien) et les marchés extérieurs pour
les chevaux, le bétail, les moutons,
les viandes, le baçon, le beurre, le

de service à Imperial Tobacco
Company of Canada, Limited, M.
Jean Trottier jouit d’une extraor-

de surdité en obstruant le conduit
qui se trouve entre les oreilles et
d'arrière-gorge, Les végétations a-

provinces, mais aussi au monde en-
tier pour leur énergie, leur tenacité
et leurs sens pratique”... — L'hono-

pour Tes femelles; pour les pous-
sins, poussins contrôlés (R. O. P.)
approuvés et poussins approuvés de

entendit des bribes de leur conver-
sation qui lui apprirent que les A-
méricains projetaient de surprendre

Voration du programme de cette dé-!tres villes.
 
  , , larité parmi ses com-

fromage le lait ete. sont suffisam- |rable Irénée Vautrin, ministre de la |} , . dénoides peuvent nuire à la respi-|dinaire popu
À , MY anmée canadienne à Beaverdam, |couvoirs. l’accomplissement du rogramme ati as . ; agnons de travail et l’un des offi-

mentvases DoageSid. Colonisation: “Nous savons que bien près de Thorold, comté de Wel-| En ce qui concerne la distribution national d'élevage. prog LA FETE DU SOUVENIR ration nasale et obliger le sujet à 5fers de la compagnie le désignaitrespirer plutôt par la bouche, ce
qui peut amener une déformation de
la bouche, des dents et du nez. De
même les amypdales, si clles sont
trop grosses, rendront la respira-

des cultivateurs voudraient garder
leurs fils à la terre, mais n'ont pas
les moyens de les établir actuelle-
ment. C’est le devoir du gouverne-
ment de les aider, et nous le fe-

land, Ont. Ce renseignement était
précieux, mais comment le faire par-
venir à l’armée? Son mari, blessé
dans un engagement récent était aii-
té et personne dans les environs ne

des cochets, on cherchera à relier en-
semble le contrôle de la ponte et
les parties du programme qui se rat-
tachent aux couvoirs.
À la dernière session du Parle-

 L'objet de tout ce programme na-
tional avicole du Ministère fédéral
de l'Agriculture est d’organiser
l'élevage sur des bases saines et
utiles et de faciliter la distribution

rable de ces ramifications de l’agri-
culture et sans doute c'est dans ce
sens que les promoteurs de plans de
colonisation dirivent leurs énergies
en vue d'améliorer la situation du

comme ‘‘un type de vendeur cana-
dian-français laborieux et conscien-M. C. P. Riddell, président de la Jan
cieux”.Canadian Passenger Association,

annonce que les deux chemins de

 

traverser une forêt profonide avec le
risque de rencontrer des bêtes sau-
vages, des Indiens ou des éclaireurs
de l’armée ennemie. N’écoutant que

son courage, elle résolut, néanmoins,
ir son devoir. Après un

trajet de 22 milles, au cours duquel

 

; tion difficile et seront quelquefois
rons...” (Prononcées au banquet. pouvait se changer de cette mission |ment la Loi des animaux de ferme|des volailles. Il pourvoit à une fer consentiront des tarifs réduits ] le la dé + >

—-.- _ |du Mérite Agricole de 1984.) difficile et périlleuse, car il fallait [et leurs produits a été modifiée pour |coopération plus complète avec les auxPersonnesquidésirent profiter acause de la déformation du the St-Hubert
Mimistères provinciaux de l’Agri-
culture.
Le Canada vient en tête du mon-

de entier depuis plusieurs années
dans le LEPDORE des volailles
au point de vue de l'élevage et du
marché, et ce nouveau programme,

pourvoir aux règlements de l’appro-
bation des couvoirs. Plusieurs pro-
vinces ont exprimé le désir de coo-
pérer et la proclamation des règle-
ments de couvoirs dans ces provin.
ces est sur le point d’être faite. Les
couvoirs seront classés en deux ca-

L'inflammation des amygdales, et
des adénoides peut avoir des suites
assez graves tels que maux d’oreil-
les, infection des sinus, rhumes chro-
niques, maux de gorge graves et
comme complications de ces mala-

Souvenir pour se déplacer. Des bil-
lets valables entre toutes les gares
au Canada et à certains endroits des
Etats-Unis, sur la frontière, seront
délivrés au prix d'un passage sim-
ple plus un quart. Ils seront vala-

 

CETTE SENSATION DE
DÉPRESSION EST DUE
POUR BEAUCOUP AU FOIE

Stimulez la Bile de votre Foie

“Le rendement moyen de l’indus-
trie sucriére en 1934 pour la ‘Pro-
(vince de Québec, par 100 érables est
estimé à 83 lbs. 26% dela récolte a
été convertie en sucre eu 75% en st

 Naissance— M. ct Mme Joseph
Boucher (Alma Michaud), font part
à leurs parents et amis de la nais
sance d’une fille baptisée le 16 octo-
bre, Marie, Yvonnette, Rachelle.

ro La récolte totale est estimée à ¢ 5 bles pour le voyage aller et retour|dies, peuvent quelquefois survenir la ir a, CT
—Sans Calomel. 1.375,000 livres de sucre est 1,282,- ellesut plusieursfolspercie # ttégories; les couvoirs  d'éleveurs |avec les régimes qu'il comporte, est at seront acceptés dans les trains, à mastoidile ou la méningite. Elles Parrain, etmarraine: M. oh Mme

Vous voussentes Al» °° simplement parce 500 gallons de sirop. Le prix moyen teignit Parmée canadienneet pré- fonctionnent sous des règlements qui|une tentative pour maintenir cette|jaler, à partir de vendredi midi, [constituent alors un foyer d’infec-|F@lix Tand:f, orteuse: e Bi-

e votre foie ne déverseepasneses deux livres quoti-
donnesàde Tiqulle billairc dans vos intestl
digestion et l'éilmination se trouvent toutes deux

suprématie. bianne Michaud.
treet

permetiront aux poussins qui en sor-
tent d’être classés comme poussins
approuvés d’élevage; et les couvoirs
commerciaux.

pour le sucre est estimé à 0.105
ets la livre, et $1.14 le gallon de si-
rop. La valeur de la récolte totale
est estimée 3 $1,911,000. (L’Abeille

de 9 novembre. Au retour, iils se-
ront valables jusqu’à minuit, mar-
di le 13 novembre.

tion qui ipeul avoir une répercus-
sion générale aur l’état de l'enfant
el ainsi nuire à sa croissance nor-

vint le commandant.
“Son dévouement valut une belle

victoira aux Canadiens, car les

 

 

et tnut votre systémes’intoxique. i
6 dont vuus uves besuln, c'est d'un stimulant

an Talo. quelque chose qui fasse plus queles sels,
des oreilles, la surdité, les maux de

 

 

; et- , Bien que la Fête du Souvenir soit |male. oir J ;
choseoùcéréales,qui fontsimplement ot l’Erable.) Américainstombèrentdenaiesé-|_ L’approbation des basses-cours Notre-Dame de l’Isle-Verte un dimanche cette année et que le| Quant à la question de Pablation Ber ot lesnuma, moisellegat ¥
BREAhit In cæuso réelle du apens, (ou troupeaux de volailles) cons- lundi ne soit pas fete légale l'on des amyedalesef des végétations du rhumatisme, car, on le sait, le À

foncz les Corters Little Liver Tilly “Petites titue également ume partie impor- s’attend A ce que plusieurs person-|adénoides, on devra s’en rapporter|, 4 no MR

FhdsSABRE |seengman»Stnlpra Fra," |Tagsdenier, ManeyCeo[8 SHSTEBESol?ln HEnalsSeperl
Be sodesles pac Journom,Rewerld phonné? ston, un monument à Laura Se- eine comprend,1pas le Sontrale= Ee moos quittait ern après avoir Le uneville étrangère avant l'arri- aruiexaminer7l'enfant,etfera mygdales malades; elle préviendra

ve cond”, nid-trappe ni vage péciar vécu deux jours parmi nous. Nous vée de l'hiver. sree y  

aussi, par conséquent, certaines ma-
ladies du coeur qui viennent souvent
à la suite du rhumatisme.
Pour questions au sujet ‘de la

santé en général, écrire à l’Associa-
tion Médicale Canadienne, 184, rue
Collège, Toronto. Une réponse per-
sonnelle sera envoyée parécrit.

 le programme régulier d’améliora-
tion des basses-cours conduit par les
provinces. ‘Les éleveurs sont invités
à continuer ce travail et à s’en ser-
vir comme base d'approche pour le
contrôle. Ce système d’améliora-

cun doute que les amygdales mala-
deg devraient être enlevées avant
qu'elles n’aient causé du mal.

On sait que les amygdales et les
adénoides font normalement partie
de l'organisme mais si les inconvé-
nients qu’elles causent dépassent les

Lhistoire ajoute que Madame

Laura Ingersoll, épouse de James

est décédéeen 1868 à l’âge
de 90 ans; que son mari fut blessé

à la bataille de Queenston en 1812

et que la bataille de Beaverdam

eut lieu le 24 Jun 1813, et, com-

me autre détai intéressant, que,Je

eûmes l’avantage de avoir ave —_—————"
mous à la messe du dimanche et,
même, il nous adressa la parole.
Cette délicatesse de sa part nous
apporta beaucoup de bonheur.
Dimnche solr, Mgr l’Evêque

Rimouski, ainsi que M.

   

   

    

    
    

   

  

  

 

  

 

  

  

  

  

   

 

   
   

Le “Saint-Laurent” est la proprié-

té de ALPHONSE PARE et est

imprimé au numéro 234, rue La-

Lafontaine.

 

e
tion des basses-cours a donné nais-
sance à un grand nombre de bons

de
d'abibé B.

 

 
 

|; ag sm t en : i
Slav: assista Couillard, curé de la paroisse, avantages que l'organisme peu wy

‘ alles, Edouard vil, Jui eurs pédigrés et I noe , y retirer et que le médecin recomman-

Po oeie py"1860. James’ Se-|dennée à ces éleveurs par les fonc- talent les hôtes de M. Freddy Lind. tait l’hôte d'honneur du Capt Dan[de leur ablation, l’on sait aussi qu’oneeorun médotqi
produit de dist|ul cord était d’origine francaise, tionnaires provinciaux a été et me- Say. E. Fraser et de sa famille. M. MAL DE DOS:    
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Service anniversaire
—— SERVICE RAPIDE

A St-Epiphane, lundi le 5 no
v 8.80 heures a. m., sera

; [chanté Ie service anniversaire de i
Dame Jean-Baptiste Thépiault. ,
Parents et amis sont priés d'y

assister sans autre invitation,

——l+<-

- Estcourt
Te 7 cctabre, M. et Mme "Alfred

Peiotierpvalent la. douleur de per-

LE SIROP DE MAIS ~~
PRIX RAISONNABLES EDWARDSBURG

C’est ce que vous obtiendrez en
Nous confiant vos travaux d’impres-
sion.

 

 

 

  

 

Le fameuxsucré producteur

Nous. mettons au-dessus de tout d'énergie—une nourriture fa- A
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{* d'oeuvres et fe public féminin en

Programme
de

juCongrès
la

“Ligue Gatholique Féminine5
Mase 8 Pighise St-Jouin.Baptiste.
— Sermon par M. l'abbé D, Fré-

= salle des Promotions,-—Son Emd- |Mme
 mence le Cardinal présider. la
“< agance- de olbture + adressere fais
parole,

Le Comité central de
Oafhotique féminine tiendra, cette
année encore, son congrès annuel
au lendemain de Ja journée d\Ak-
tion Catholique diocésaine, soit le
25 octobre,
Les assises de ces deux congrès

sont publiques. Toutes les ligueu-
ses, les religieuses enseignantes ou
adonnées aux oeuvres, les

général pourront y prendre part.
Nous donnons, ci-après, un aper-

çudu programme de la journée.
JEUDI, LE 25 OCTOBRE ,

8 h. a. m. — Messe à l'église St
JeanBaptiste. rant Te

Arthur Lepoint
néral de laL. C.

-_ Sermon;par M. VasD,Fréchet:
tocursglela cathédraledes Trois

10 h. a. m — Première ‘séance
d'étude. à la salle ‘des promotions.
‘Président d'honneur: M. l'abbé
Arthur Lapointe, aumônier géné-
ralLCF :  én d'ouvertme‘de 1a pré-

“MMe Eflisabe
te diocésaine dela L. C.

Ja Ligue [She

sidente générale, Mile G. Lafaivre,
Présentation du premier travail

sur ie sujet denJost:reg: “CE UE
E DEVONS PAS LI
BM Lippens, » présidente

diceésnine dela L. C.hE, à Montréal.
andes campagnes de la Li-
ap ort de ia secrétaire sé
Mile. Bormadoée Talbot.

de la Ligue, ze,Les.avan
Carrières présiden-

"F, 8u dio-
Ottawa. a

Allocutiondu-

2h p.m.
d'étude.
Président d'honneur:

ral de l'Action Sociale .Catholi
Appel aux. jeunes, par Mile

rése Frémont, B. A.

‘Rapporte des comités diocésains|:
de Ghicoutim, Montréal; Ottawa,
Québec, avelboure, Rimouski;
Trois-Rivières, Nicol:

: CE. QUE NOUS. DEVONS LIRE]
Mme Roch Bournival, préei-|

par diocésainede la L. C. F. aux|
Trois-Rivières.

p. mm. — Troisième séance |
% d'étude à la Salle des ‘promotions.

Président d'honneur: Son
nence le cardinal Villeneuve.

5 Allocution:de Mile G. Lefaivre:

/ COMMENT GUIDER NOSJES
TURES, par Mgr Camirand, V. G.,
aumônier diocésain de la L, C. F.

Emi-

«jà Nicolet,
Allocution de Son Eminence.

 

 

DANS LA CUISINE
Te satel pent fort“bien remplacer
sucre ou: la mélasse dans la pré-
‘ation des aliments, à condition

ue-d’on observe centaines règles
pémérales. L'avantage principal de

i du miel dans les gâteaux,
leis’ petits fours, les tartes et les
friandises de ce genre est que ces
friandises restent moites beaucoup
“plus longtemps que si Ton se ser-
vait de sucre seul. En fait, le pain,
les gâteaux et les petits fours dans

: lesquels on se sert de miel au lieu
le sucre ‘restent longtemps ten-

““Gres, sans ‘aucune perte de goût.
“Le goût même s’améliore au bout
d'unTi temps raisonnable de conserva
tion. ‘On ‘remplace tout le sucre
“Par du miel lorsque la quantité de
sucre employée n’est pas grande,
comme dans les muffins et le pain.
Quant. aux gâteaux, aux petits
fours et, aux tartes qui sont plus
sucrés, il-y a d’autres choses à

een. considération lorsqu'on
se sert du miel. Commele fait re-
marquer d'auteur du bulletin du Mi-
nistère ‘fédéral de l’Agriculture —
“(Miel et façons de l'utiliser”, la com-
position chinrique du miel et du su-
tre diffère. Le sucre ne contient
ni ean: ni acide, tandis que le miel
‘se compose de ‘différents types de
sucre er solution avec de l’eau et
possède un certain degré d'acidité.
Les règles suivantes sont basées

eur des recherches expérimentales
portant sur d'emploi du miel dans
les aliments; en observant ces règles
générales toute recette peut être

/ @daptée à l’emploi du miel. (1) Me-
surez: toujours le miel sous forme
liquide. S'il est granuté, faites-le
chauffer sur de l’eau chaude jus-

à cequ'il soit liquide. (2) Pour
; que tasse de miel employé, ré
duisez dun cinquième la quantité
diide spécifiée dans la recette.
(8) Une tasse de miel sucre tout
‘autant qu’une tasse de sucre. (4)

doyez d'un quart à une demi-
cüillarée a thé de soda bicorbonate
= soude). pour chaque tasse de
miel. (5)Augmentez la quantité de
seldun Dame À un quart de
: eüillerée: A’thé. (6) Lorsque vous

| LIMONADE PURGATIVE
i | Une purgation avec {poll ‘est

agréable et suivie d'un bien-
être incomperable. Apollo
lave le-foie et les intestins. ®
1 ‘En vente partout - 2Bc

remplacez le sucre par du miel dans
les gâteaux, réduisez la quantité de
liquide dans la recette d’un cinquiè-
me et mettez moitié miel et moitié
sucre. |Le gâteau aux fruits est
une exceptionà cette règle, on peut
n’y mettre que du miel. (7) Dans les
poudings au lait, la garniture des
tartes, ajoutez le miel avec l'agent
épaississant, farine, fécule de mais.
etc.

Le Gouvernement
des Etats-Unis se
propose dacheter

des vétements
Le Gouvernement des Etats-Unis

organise actuellement un système
d'achats et de vente des aliments
dans les régions affectées par la
sécheresse. Le but de ce système
est de se préparer à répondre à tou-
te urgence résultant d'un grand
manque d'aliments causé par la sé.
cheresse, et de pourvoir un débou-
ché commercial pour les récoltes
qui pourraient rester non vendues
ou qui pourraient même n’être pas
rentrées s’il n’existait pas une or-
Eanisation spéciale de vente.

L’Administration du règlement
agricole organise actuellement une
corporation de $50,000,000 au moyen
de capitaux fournis par la Corpo-
ration de la reconstruction des fi-
nances. Cette nouvelle corporation
achètera des aliments partout où
elle peut se les procurer et en im-
portera des autres pays si cela est
nécessaire. On ne sait pas encore
si cette corporation fonctionnera par
d’entremise d'agences commerciales
existantes ou si elle achètera chez
les cultivateurs ou leur vendra di-
rectement. Si le premier système
est adopté, un prix pour la revente
des aliments pourra être fixé aux
Etats-Unis pour la période de fonc-
tionnement de la corporation.

>

Il n'est pas de société possible, si

elle n’est fondée sur le respect du

pouvoir par les peules, et des eu-

les par le pouvoir.
LACORDAIRE. 

M ; : : i

noine Chamberland, directeur géné
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‘Lettrehebdomadaireor

auxcultivateurs
(Station expérimentale, Ste-Anne

dela Pocatière, Qué.)

LA BALLE DANS
L'ALIMENTATION

Si l'on considère Jes caraatères
physiques de la balle d'avoine de
même que sa teneur en éléments nu-
tritifs, il est permis de se demander
si ce sous-produit de la récolte mé-
rite toute l'attention que lui accor-
dent encore beaucoup de cultiva-
teurs. D’après une analyse anté-
rieure de la division fédérale des
grains de semence, la balle d’avoi-
ne, vue a l'oeil nu, apparaît très
grossière et écailleuse; vue sous le
microscope, on vait qu’elle se com-
pose de cellules à fortes parois; dis-
pusées en couches et la couche exté-
rieure est garnie d'une quantité a-
bondante de poils courts, raides et
pointus qui la rendent difficile à di-
gérer et qui irritent le système di-
gestif. Le pourcentage de fibre tout
en étant variable est extrêmement
élevé; il est rarement inférieur à
30% ; par contre le pourcentage de
protéine est très bas, dépassant ra-
rement 3%.

‘C’est donc dire que la balle d’a-
voine ne possède que très peu de
valeur nutritive et qu'elle est très
peu recommandable pour l’alimenta-
tion; cependant, on lui attribue une
certaine valeur mécanique qui peut
être avantageuse pour les porcs en
hivernement, si l'on n’est pas en me-
sure de leur fournir des aliments
grossiers de meilleure qualité sous
une autre forme, tel que le foin de
trèfle ou de luzerne, betteraves four-
ragères ou choux de Siam.
Quant à la balle de trèfle ou de

luzerne, c'est un produit teès re-
commandable pour tous les animaux
de la ferme en hivernement, spécia-
lement pour les truies portières, en
raison de sa haute teneur en protéi-
ne et en éléments minéraux, pour-
vu cepenidant qu’elle soit de bonne
qualité, c’est-à-dire qu'elle ne soit
pas moisie et qu'elle ne contienne
pas de grandes quantités de pous-
siéres. Pour les pores ett les bes-
tiaux, il y a avantage à l’échauder;
après quoi, on lui ajoute une petite
quantité de concentrés de manière à
former un barbottage de consistan-
ce moyenne.

Les poules pondeuses consomment
avantageusement la balle de trèfle
et de luzerne. Le moyen le plus
pratique de leur servir est d’en te-
niv continuellement à leur portée
dans une boîte propre.

COMMENT EPANDRE
LA PIERRE A CHAUX?

Plusieurs cultivateurs dont Pex-
ploitation est assez grande possè-
dent déjà un épandeur de pierre à
chux; mais un très grand nombre n’en ont pas encore. Pour ceux qui

Jiquent de la pierre à chaux et

voici-comment le © construire. On:
prend un vieux semoir, on enlève le
fond et on le rempli
planches trouées placées une en-des-
sous de autre; ‘celle de dessüs est
fixe et celle de dessous est ‘mobile;
Cette dernière est mue parun bras
de fer pris à la boîte qui permet
d'ouvrir et de fermer l’épandeur. On
pose à l’essieu au tiers environ de-
sa longueur et à chaque bout, une
tige de fer. Ces deux tigessont en-
suite réunies avec un assezgros fil’
d'acier, pour jouer le rôle d’agita-
teur et faire, descendre Ja chaux.
Enfin, on cloue des poches en a-
vant et en arrière pour que le vent
d’entraine pas la poussière de chaux.
Cette machine rustique et simple
donnera de bons résultats.
L’épandage de la pierre à chaux

peut aussi s’effectuer ä la pelle. De
cette façon, il y a à faire attention
pour qu‘elle soit repartie d’une ma-
nière régulière et en une couche
aussi uniforme que possible. Pour
épandre a la pelle, il faut nécessai-
rement choisir un temps qu’il ne
vente pas afin de ne pas perdre la
poussière de chaux. Quand le:
tem le permet, on doit épandre
la chaux en vrac au fur et à mesure
que se fait le déchargement afin
d'éviter une double manipulation.

ERRATA de lu lettre précédente.
Dans notre demnière lettre hebdo-
madaire dans l’article “Pour obte-
nir une bonne ponte en hiver” on

lira: les deux tiers de cette quantité
de grains sont servis le soir et le
reste le matin, au lieu de lire: un
tiers de cette quantité de grain est
servi le soir et le reste le matin.

Des hotels sur roues
DANS LES OENTRES

MINIERS

Si nombreuses sont les personnes
qui profitent de la course a Vor dans
la région de la riviére Sturgeon que
le Canadien National a décidé d’y
dépêcher un wagon touriste pour
accomoder ces gens qui ne trouvent
aucun endroit pour se soucher. Tous
les soirs les 14 lits du haut et les
14 lits du bas sont remplis. Pour
se dédommager le chemin de fer de-
mande une remise de $1.25 par lit
du bas (25 sous de moins par lit
du haut). Les habitués du wagon-
touristes trouvent les dits plus
moelleux que le plancher de la gare.
Le wagon est de plus muni d’eau chaude et d’eau froide.
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‘| Témiscouata, district de Kamouras-
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qui voudraient se faireun épandeur, >

ace par deux|.
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:AVIS PUBLICwhest 4
donné que les veine t
TAGESSous mentionnés. ont été
saisis et seront vendus aux temps
t veux respectifs, ttel que monte

litique et incorporé. par
parlementthCanada, et
eau principal pour la
pre‘est ansa cité

éresse ;

uns 5

st

ee Jots de terre puraéros

17-A,:17-B, 18-4, 18-B,- 19-A,
119-B, 20, 2122 ot 23) ‘du’ cadastre
officiel ‘du canton Botsford, dans le:
remier rang,—avec les bitisues des
Us. construites; circonstances etide

pendances, sauf réservée-en faveur.

y,Limited, de la .coupe. detoutle
olssur les dits ; douze

l’église“pa issiale ‘du, Village

ka, MERCREDI, le: QUATORZIE
ME jour. de NOVEMBRE | 1984;
NZE HEURES" de’Tavant-midi.

‘Rivière-du-Loup, 1 3
{Première teaon, 13"octobre

Un=plenavire
médecin

(On raconte que le capitaine J. C.
‘Wobb, du “Canadian ‘Constructor”
de la Canadian National Steamships,
‘alors que son navire naviguait dans
les eaux du Pacifique son maitre
‘d'hôtel tomba malade, II diagnos-
tiqua un cas d’appendicite aigue
et avec les quelques connaissances
de premier soins, à porter aux bles.
sés qu’il possédait il soigna le mæ
lade. Par mesure de précaution il
se mit en communication télégraphi-
que avec un chirurgien à bord d’un
vaisseau a destination de la Nou.
velle-Zélande. Le capitaine lui £it
part des soins qu’il avait donnés
et le chirungien lui répondit de con-
tinuer jusqu’à ce qu’il atteighe un
ort.

? La premièe escale était à Mont-
réal et lors de l’arrivée du navire le
maître d'hôtel fut conduit à Vhôpi-
tal où le chirurgien du Canadien
(National déclara qu’à la suite des
bons soins reçus le malade n’aurait
pas à subir d'opération,
—ettes een

Mine de charbon perdue
et retrouvée

D’après le service industriel du
Canadien National on vient de re-
trouver aprés plusieurs longues am-
nées de recherche une mine de char-
bon dont les nombreuses qualités
calorifiques avaient été reconnues
il y a près de 25 ans. Cette mine
était située à une profondeur de -450
pieds sur les bords de la baie de
OChignectou, située entre lg Nouvelle
Ecosse et le Nouveau Brunswick.
On y exploite actuellement deux vei-
nes de 42 pouces d'épaisseur.
———nD

Les voyages sur
le C.N.R

D’après des statistiques fournies
par le service des voyageurs du
nadien National plus de 20,000 per-
sonnes des régions de Montréal et
de Toronto ont profité des barifs ré-
duits durant la fin de semaine du
Jour del’Action de Grâces pour.ef-
fectuer des déplacements.

LA VERITABLE,

{octobre 1934 SoTet
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‘Durant lasemain

{| Canadien: Nation nt-élev
$3,232,378. ‘contre. $8,107,950duran

~|la. semaine ‘de; 1938 correspondem i
e ‘dugmentati ;

Pelletier, époux “de Dame arie
Blanchet. ”Son, service fut chanté
le 19 par M: le curé Langlois.
‘Le 17 est décédée après ‘une:lon:

œue maladie soùfferte. avec résiéma-
tion, DameArthür Castonguay,née
Antonia ‘Dufour. Elle était

le 20 par.M: le curé Langlois
grand nombredde parents et: Tami

talent re iadirection de M:
v e,- entrepreneur. de, Dompes
funèbres, de ‘Rivière-du-Loup.

Les porteurs d'honneur étaient
MM. Napoléon Ouellet, ;Elpiphane|
Roy, Alex. Coulombe, Ale Lebel.dex,
Portaient le corps: MM. Ain
bel, Edmond on Désiré Coulombe ||
et ‘Alphonse R

M. Pierre Pelletier, époux de Dame
Célina Lavoie. Son
chanté le 20 au milieu d’un grand
nombre de parentset d'amis.
Aux familles éprouvées,

offrons nos plus vives sympathies.
Mariage— Le 22 octobre, M, Eu-

gène Côté, papier, unissait sa ‘des-
tinée à Mille Anna Lajoie. Leur
mariage fut béni par M. abbé Al
phonse Bernier, cousin de la mariée,
M. Joseph Côté servait de témoin à
son frère et M, Pierre Lajoie à &a

le.
Nos voeux de bonheur aux nou-

veaux époux
Vie sociale.— Le 20 octobre, pla-

sieurs amis se réunissaient chez M.
et Mme Amédée Pelletier pour fê-
ter le 30ème anniversaire de deur
fille, Mile Rosy. Miles Céeile et

ces, Parmi les invités on  remar-
quait: Mile Rosy Pelletier, l’héroime
de la fête, Miles Cécile et Gaby Du-
mas, Miles Bérangère et Fernande
Landry, Milles R ne, Juli

ne-iMarie Beaulieu,
chaud, de Riviére-du{Loup, Jeanne
Depjardins( Anne-Marie Pelletier;

Gagnon, de Rivière-du-Loup,
Michaud,
nand, Laurédan Michaud, Maurice.
Gagnon, Raoul Chamberland,

Tous se séparérent 3 ur
avancée emportantah bon souv
de cette joveuse féte.
Cercledes Dames Fermières

semaine, dernière, il y. eut ‘desless
Jde coupe, données. par.

“Les.dames fermières

MileGaby Dumas, de pa
Rivière-du-Louppe‘affaires,

oliiseAnna Toy

IMM. Lauréat ered'Edm
on,“Lois. Gaghon,Mil pen

‘Anita “Lapointe,
up, ébaient envisiteon

dimanche.

5mve
‘M.

et leis endsnts BADE ins zon

104 =:Si + Désiré.
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Le 17 est décédé l'âgede 89 âms.|e

service fut |]

Nous |

Gaby Dumas étaient les organisatri-|:

MM. Jean-Marc Duchesneau et Lois

Laurentet Gérard Choui- -

_|iblanc, ‘institutrice, envoyée ‘per:‘le
|Départementde; l’Instruction publi-
jaue.

: vi cee. COUTS,’

niiaViger. deNap ts bhai ; |
ent:en

des muscles,

vitamines: :‘pour la protection;
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formation: des : :
est doncauplus’“haut ‘point essen-
tiel- ique Yous leg: enfants “reçoivent ’

environ “une

tité en donn
vage. as

La‘majorité‘des enfants
Je lait, panfois. cependant, 0
trouve qui ne’'Vaiment pas, et dans
les. cas de ‘ce genre, A ;
trouve, en facedu g bil |:
Patiemment ét: avec tact,Nile.“dott 5
(eréer.chez Venfant un “appétit 1
le lait” en préparant.celait, sous des
formes -appétissantes.. “Par“exem-
ple, de simples méthodes’ comme|:
celles que voici-ont- donné ide
résultats, : &pécialement. / chez
jeunes enfants :- laissez-Jeur ‘boire.
lait au moyen. d’une paille; changez |
d'apparence et Te goût du laït en y
ajoutant une petite quantité de cho- 

ienne | M:
et Marthe Ohouinard, Simone et An-,

Amnette Mi-]
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